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FE UILLETON

Le Rendez-Vous des Bossus.

Alors Joseph, fier do rétention 
qu’on lui portait, dicta d’une voix, 
puissante la lettre suivante :

Québec. Jui.lot 1ST...
Monsieur,

*' Veuillez donc avoir la complaisance
heures 
n Æiire

*■* de passer à uj,ou bureau, 10 
*• préciser., demain matin pouril y a quelques années^ par tin.? do , ,, T, , • ,, ■ .

ces chaudes Journées de juillet qw " importante. H • W» d une succession
invite au far mente, plusieurs étudiants cu votrfl.,a.'^1,
en droit, en train de s’amuser, étaient 
réunis chez un jeune avocat*de Qué­
bec. On avait, pour la circonstance, 
converti le bureau en salle d’amuse­
ments.

Sur une petite table sc trouvait 
une boîte coquette remplie d’un 
superbe tabac oriental, autour de 
laquelle étaient symétriquement grou­
pées de longues pipes en terre blan­
che. Une corbeille d’osier, remplie 
de belles oranges, était suspendue 
par des fils de Ici au dessus de la 
table. Des pommes, des pêches, des 
raisins bleus et des amandes étaient 
placés dans différents plateaux de 
pur cristal.

Très de la table, dans un panier, 
une douzaine de bouteilles de bière 
reposaient, silencieuses, en attendant 
la douce accolade que les étudiants 
ne manqueraient pas de leur donner.

Comme on le voit, Messieurs les 
étudiants n’etaient pas, cette fois 
disposes à sc laisser mourir de faim.

Jhcf, chacun alluma une pipe et 
vint prendre place autour d’une table 
de jeu.

Seul, un jeune étudiant à la figure 
mélancolique, qui comme moi, avait 
la forte démangeaison d’écrire, 
rimaillait, dans un coin obscur de la 
salle, un acrostiche pour la dame de 
ses pensées.

Quelquefois les plaisanteries trivia­
les de scs compagnons venaient cm-A* O
brouiller scs idées poétiques.

Les uns chantaient ; les autres 
parlaient ; en un mot, la gaité la plus 
franche et la plus cordiale régnait au 
milieu d’eux : on. s’amusait comme 
de braves étudiants ! Tout à coup le 
jeune poète, abandonnant son coin, 
qui n’était pas du tout poétique,
(car la fumée du tabac l’étouûait). 
s’avança joyeusement vers scs com­
pagnons en sc caressant le menton 
avec complaisance—signe infaillible . . ,
de satisfaction chez luj> cr. leur-di;t s apç^oc-lia. du bureau et: commença

J’ai l’hoiyicur d’etre,
Monsieur,

YcRic bieu dévoué
X.. NcDiiic.

P. S. ^ \
Ne parlez de cebi \ personne. X.~ >

—-.Maintenant,nous allons envoyer 
à chaque bossu une de ccs lettres.

— bravos ! vive Joseph ! crièrent 
les étudiants.

Alors l’orateur remercia encore 
une fols ses braves confrères ; descen­
dit de sa tribune ; prit à son tour 
une plume et adressa les lettres qu’il 
alla ensuite, lui-même déposer à la 
poste.

—Après s’être assuré que ces let­
tres seraient distribuées le même 
jour, il retourna chez l’avocat où
l’attendaient encore ses très joyeux 
compagnons.

Il fut accueilli avec enthousiasme ; 
on but à santé et à celle des bossus.

bref, le reste de l’après-midi sc 
passa très-joyeusement.

Lorsqu’arriva l’heure de la sépara­
tion Joseph leur dit : Mes amis, il 
me reste encore deux copies à faire 
chez mon ancien patron ; j’irai de­
main vers neuf heures, les faire ; je 
verrai l’effet de mon fameux projet. 
De votre côté, en vous cachant der­
rière les rideaux de cette fenêtre,vous 
pourrez voir tout ce qui se passera à 
l’extérieur.

—Très-bien, très-bien.
Il sc séparèrent, enchantés de leur 

journée, en sc donnant; rendez-vous 
pour le lendemain.

Le lendemain à dix heures moms 
quelques minutes, Joseph, fidèle à sa 
parole, était rendu chez son ancien 
patron.

Le bonhomme—c’était son habi­
tude—le reçut (rondement. Joseph 
n’en fût pas du tout formalisé ; pre- 

i nant sans cérémonie une chaise,, il

ces paroles :
' —Mes amis, j’ai une idée, mais 
une idée, une idée magnifique !
' —Allons ! Joseph, quelle est donc 
cette idée ? dirent les étudiants.
' —Mes amis, voulez-vous vous 
comme des bossus ?
; —Oui, sans doute ! sans doute !

— Eh bien ! Messieurs, veuillez 
m’accorder un moment d’attention et 
vous allez voir que votre ami Joseph 
D'est pas un sot.

—C’est connu, c’est connu, parlez.
Alors Joseph,montant sur une chai­

se et prenant une pose Mirabeau, 
commença.en ces termes :

—Mes bons amis, vous connaisse^ 
tous le vieux notaire qui demeure en 
face ; vous savez qu’il m’a congédie 
hier, prétendant, injustement que je 
ne ferais jamais un homme de loi.

—Honte ! honte à lui ! firent les 
auditeurs.

—Eh bien, mes amis, l’heure de la 
vengeance est arrivée ; si vous voulez 
être complices, nous lui ferons passer- 
demain,un bien mauvais quart-d’heu- 
re.

—C’est ça,—bravos ! crièrent les* 
étudiants.

Joseph, encouragé par les applau­
dissements frénétiques de ses amis, 
les remercia du geste et continua 
ainsi :

—Messieurs, je connais dans notre, 
bonne ville de Québec dix-huit 
bossus, appartenant tous a la natio­
nalité. canadien ne-française !

* —Honneur à notre race ! hurlè­
rent les étudiants.

—Eli bienT rpçs aipfe, demain, à 
dix heures, je veux que tous ces 
bossus soient réunis dans Iç tyurcau 
du vieux notaire.

sa besogne.
Laissons Joseph et le notaire tra­

vailler chacun de leur côté et péné­
trons dans le bureau du. jeune avo­
cat où étaient réunis depuis long­
temps les étudiants.

Le plus grand silence- régnait au. 
milieu, d’eux ; tous attendaient avec 
une anxiété bien, vive, que L’aiguille 
de l’horloge vint à nja.rqucr dix heu­
res.

Enfin, Then re tan t clésircc. arriva ;• 
tous les regards se dirigèrent vers la 
fenêtre- Trois minutes s’écoulèrent,, 
cinq minutes, dix minutes, un quart 
d’heure : personne ! le moment était 
solçnncljles minutes leur paraissaient 
des heures. Le désappointement se 
peignit sur toutes les figures ils se 
regardèrent silencieux.

— Mes amis, hasarda un étudiant, 
je. crois que ce diable de Joseph s’est 
moqué de nous.

A Continuer.

LA
"CITOYENNE”

compagnie ivass ijma svk

DU CANADA.
(Sur la vie ci contre les accidents

BTJBEAU CENTRAL :

175 RUE ST. JACQUES,
MON T JUS A li

Otto Compagnie offre les plus solides gs, 
rejutios de solvabilité et a prouvé pnr lu de­
ration «Plia. dividende dan* les cinq premiè­
res aimées de Kim existence, que kch «flairer 
sont conduite»* avec prudence et économie.

Voici deux exemples de bénéfice que la !tCt 
lajcnuc' a olVert ù ses assures en 18VJ:

Prime annuelle pour une assuran­
ce de $2,.000 système de 10 .*v ns; ûgc 
3i>- aus..... ...... ...... .... .......

Total pour cinq, aus....,....................
t-1** *li,t r» ...... ...... ...... . ......

ou si l’on préfère laisser les bénéfices 
pou,* augmenter la police on ajoutera, 
aux $2.000 peur tes premiers C> au.i.,. $2S8 00 

Prime annuelle pour une uasiuunco
de $5,000.......................................................... $27*1 00

Total pour trois ans............................ 82-2 00
P redits .... ■••••■ .*■•.. .. 15 1 12

ou si l’on préfère laisse: lus bénéfices 
pouruuginoutci la police, on ajoutera 
aux $5,000 pour les trois aus île pri­
ses ..

$0G 20 
•181 00 
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POIDS ET MESURES
PATENTES,

A VENDUE CHEZ

& 5

COM PA UNIE D’ASSURANCE

mu
Contre le

—:o:—

1803— ETABLI IS EN— 1S03
UUUEA U EX CHEF :

VJ.

Médecin et K? Chlrutylci»

170, NOTltlO-DAMB, 170.
"J J N assortiment complet do Médecines Pfl.

• • • • • • • • • • $420 00
LA LOCH ELEA U

5 Octobre 1874.
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LAZARUS MORRIS & Co-
Montreal.

Ont, dans le but do lencontrer les demandes 
toujours croissantes, de leurs ^ .

CKxasTmras
Lune ttesPerfcc tiou nées.

NOMME

L, E, BATTEGUAY.
Leur seul- agent pour cette localité

Us ont eu s in do donner tousles renseigne., 
monts nécessaires, et reposent toute confiance 
dans la capacité do leurs agents pour, d^imec 
pleine satisfit» lion 5 toutes leurs pratiques. 
On aura ainsi l’avantage de pouvoir se procu­
rer en tout temps.

Des lunettes sans égales par leurs qualités 
pot r donner île la force à la vue et la con- 
servi r.

On ne saurait trop vanter sa Mipériorltô bul 
toutes autres lunettes—elles ne fatiguent pas 
la vue ni ne lui cause aucune nensctioh désn- 
grénbl.*, mais au contraire, par la construc­
tion particulière des lentilles elles plaisent, et 
soulagent la vue de ceux qui s’en servent et 
la rendent aussi bonne qit’.MIo était avant 
d’avoir été afTect.ee. Ce sont les seules lu­
nettes qui conservent et protègent la vue II

Elles coûtent moins ci)yr, parcequ'cllcH sont 
les mcilJciii'CR et, durent un grand nombre
d’années 
changer.

Trois Iliv:ères

snnj qu'il soit nécessaire de 

1 août 1877.

Iqs

Le, Blanchissage fait sans Travail
PAU LA ' * .

PARFAITE LAVEUSE
(Brcvétéc en 17G8 et 1870.)

Tout linge depuis la dentelle la plus fine ft 
la couverture en. laine blanchi a perfection et. 
sans travail, Lo jour du lavage nîeat plus un 
caucljpmar pour la nmitresse de la maison, et 
les peuvent, en. ùtro convaincus
pnr un seul essai do

LA PARFAITE LAVEUSE

CONSOMPTION GïïEPJE,

l. on petit so servir acia laveuse anus au­
cune bouilloire ordinaire, et le bas prix la met 
û la po’téo de toutes les familles. Nous pou­
vons vous citer des r.iilli rs de familles qui 
fpnt usage de çctyo Invcqtinu et ne voudraient 
s'en départir: pour beaucoup Lo linge blnn-, 
chi par culte Laveuse se conserve m.t plus 
lcngtcinps que par i onto autre manière de faire 
le blanchissage. Le linge en subissant aucun 
frottement durera plus longtemps q^io par le 
passé. Essayez, vous verrez, et vo is serez;per­
suadé que c'est la meilleure inventiou pour 
laver.
PRIX DE LA LAVEUSE------------- $5,00

Eu vente chez Perd. Belcourt, propriétaire 
manufacturier,, Boite 14 ioutrouI,ct «nv.oyé 
par'£x/>rtfw sur demande ”

Un vieux môJuifu retiré, dans une rencon 
re avec un missionnaire, des Indes obtint le 

secret J’un remède vigétnl pour la guérison 
radical de .u Consomption, llr nebite, C-itnrr 
lies, Asthme, et toutes au res inaludb-sde la 
gorge, et aflcçtkm des poiimqns,. ut. aussi pu 
remède cfticace pour les débilités néireuse-^ 
Après avoir éprouvé ses pouvoirs curatifs dan# 

~ dus milliers do cas,—croit qu’il est de son de»
lit par quel moyen f demanda» voir do le taire connaître û ceux qui soutirent 
* ’ Poussé pnr ce motif, il en vena (gratis) à

i\ t.ous ceux qui lu désirent la recette ou la 
mnnièi.o de le préparer et do s’eq,servir :

Scia oqy/*yô par retour, de lu malle en adro 
saut avec estampilles.

Dr. W.C. 5ÎE7EN3 
o Block Syracuse. N. Y.

10 L’tfoeiubrc 1875.

DE
SIROP

E D’EPINETTE ROUGE
DE CRAY.

Les 8oitssfgné ont l’honneur d’informer le 
public, et particulièrement les marchands de 
lu cité et du District qu’il ont en mains un 
assortiment complet de Mksuuks et du Poids, 
patentés tel qu’exigé par la nouvelle loi qui 
vient d’entrer eu force.

Toutes les mcsurey, GALLONS, POTS, 
PINTES. CHOPIN ES, Etc. Etc., MINOTS, 
DCMl-MINUTS* QUART DE MINOTS 
( en tôle ) ainsi que les. d ilérents Poids on, 
été préparés par eux avec soin, suivant la 
loi et patentés par M. l’Inspecteur des poida 
et mesures.

En s’adressant u leur établissement on trou­
vera ainsi, è bon marche, toutes les nouvelles 
mesures et les nouveaux poids requis par la 
loi et vérifiés par M. l’iusp. cLur des poids 
et mesures.

Toutes les commandes seront remplies avec 
soin et promptitude.

LUKERJXOFF AlfREKE.
Rue St. Antoine..

Trois-Rivières,. 18 mars 1877. 3m

, „ tentées, Droguée Articles de Toilettes, e* Rue Old Broad, et 1(J l^tll «le Remèdes de toutes sortes est i\la disposition.
.n. * i du public nu NOUVEL ETABLISSEMENT

— °’ du Du. LESAGE,
Buuf.au ouvert îi toute heure pour Consulta 
tious et Soins Médicaux.

Les unites reçus des Médecins de la Cam­
pagne seront remplis avec soin et promptitude

Da, LESAGE.
Trors-Uivlères, 21 Rial 1877.—

LONDRES
AGENCE POUlt LE CANADA:

60 et 08 Rue St. François-Xavier 
M O N T REAL

Capital Souscrit et Placé:

£1.600,000 STERLING
IfiFVN QR par Jour h vendre la Pluu 
illlblilo» Merveilleuse. Ecrit uveed 
l’eau froide. Pas besoin (l'encre. Dure uu u 
C’est un vrai bijou. Un specimen pour 10 t 
3 pour 25 cts. C’atu luguo gratis. Adrsscs 
MONTREAL NO VE LTY Co., MoiitiéalQuéb* 

4 Juillet 1877.—lu. 71
LES ASSURANCES contre les per s par 

le FEU s'effectuent aux conditions favorables 
cfc les pertes sont réglées sans en référer au bu 
renu de Londres, il n’y a aucun frais i\ payer 
pour les polices o j les endossements

Risques Isolés A la campagne, ainsi que sur 
les animaux et pr duits des fermes, sont aussi 
acceptés aux termes les plus faciles.

AGENCE DK TROIS-IUVIEHES,
Sam. J. Haut, Will A. Bi.vtoul,

Agent, Agent généra.'
Une Alexandre pour le Canada.

Trols-lli vières. 1 novembre, 1871.

CLASSE OUVRIERES.

Nous sommes maintenant prêts îi fournir

is not easily onrncit in thu„ 
Unies, but it cnn hu tnndu 
three months by any one o0 
oitherscx. in any part of thn 
country who is willing # 
work steadily nt the uiaplo “ 
ment that wo furnish. $.V* 

w , l»er woqk in your own tow1’1»
\mi need noto nwiiyfrom home over niplit. Von
$777

AUX. DAMES
.—de—

TROIS-RIVIERES

. v. ................ Via III MR
over Ç20 pur day- All who oniroiru nt once can 
muko money fast. At Hie preso t. llmu money 
cannot he made sonasilv and raj'idly nt. any other 
business. It costs nolliiuK to dry tlio Imsincss. 
Terms nn1 $5 Onttlt treat. Address, at once, 11. 
llAi.i.inT A Co., Portland. Maine.

Tliro» crs.fccut.2lUi 1877.

LOUIS BERGERON,

, „ . « v i . ., . . . , , | i ennpivo your wlinlo ime to the work, or only yoar
dc r>mpIol a domicil': û toutes le- classes do [ spnro moments. Woimvo asonts who aro m 
lasociélé, constamment, oit à discrétion Non­
voile besogne, facile i t profitable i.es per­
sonnes des deii.v sexes peuvent gagn r fucile- 
mentde 50 cents û $5,o0 par soir el une som­
me proportionnelle en y cmployont tout leur 
ignnps. Los garçons et l.;s filles y gagnent 
autant que les hommes. Quêtons ceux qui ver­
ront cet annonce envoient 1* ur adresse, et ils 
jugeront par eux-mèmes dc l'offre sans précé­
dant que nous leur fuisons pour qu’ils en fis­
sent l’essai A ceux qui ne seront pas tout i\ fait 
gati-faits de nos avancés, nous leur enverrons 
une piastre pour le trouble d’avoir, écrit. Des 
renseignements complets, des échantillons 
de ses ouvrages valant plusieurs piastres pour 
comment* r i\ y travailler, et une copie du 
Foyer Domestique Home and Fire Side, Publica­
tion des plus v Itimiueuses et des mieux 
illustrées sera envovéo franco par la malle, 
î^i et uni si vous avez besoin (l’ouvrage perma­
nent et profitable, adressez vous à G. orge 
Stinson et Co. Portlr.nd, Maine.

Trois-Rivières 12 Fév. 1877.

J!

Les Demoiselie: Ff'?„T'Ar.
N0* 24, RUE DU

Offrent lourd services aux duuics (lu Trois- 
RivièrcB cornue modistes de première clusse.

Elles s’engagent à confectionner dans lo 
dernier goût et avec la plus giund* 
ponctualité, toutes espèces dc vêlements pour 
dûmes et enfants, etc.

Par l’attention qu’elles porteront nnj com­
mandes qui pourront leur être faites, cllen es­
père n mériter une part du |patrouoge des 
daine do ville.

Trois-Birières 14Nov 187J.

(jreal «Uianco to mnko inonoy. Wo ncod- 
a porson in «very town to luko Kiil>rcri|»s 

.Uoiih for tliv larpo>-t, chuapo.-t nml hot:
T Uln.-tratcd family publication in llio. 

world. Any one can become a s-ncceoful auont. Tlio 
most elcsant work» of art irive * freo to »iiKbcril»or»*
Tlio pricu i» so low that almost everybody Hiilicribc*
One lisant rc|H»rt» makins over $15(1 in a wock. A 
lady ngont rep rts tukinc over 400aulicrihers in ten 
days. All who ons'iffo make in noy fast. You can 
devote nil your-time tu the business, or only your 
pnro timo. You mjod not he nwny from homo over 
nisht. You can do it ns woll ns others. Full nrti- 
culnrs, directions and terms free. Elegant and
expensive Outfit freo. If you want profitable work _ _
semi us your address at oneo. It costs nothing to try blc. Ainsi, il invito scsuinis-el le public on
the business. No oijo. who oukukc fails to mnko * * * * ......................................... * *
Kront p*iy. Address “ The People’s journal ” Port* 
land Mnino.

1877—luNovembre 5

■v-**

Itt AUCHAN IK DE
MEUBLES,
Dans lo but dc tondiu son STOCK, est dé­

cidé a le vcndie au plus grand sacritico possi­
ble. Ainsi, H invito
général, du vouloir bien lui- faire uuc visit

A Son Mu^asin»
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et il leur assure qtiUls pourpnt bq procurer à 
son établissement

LA GRANDE CAUSE
---------DE LA---------

MISERE HUMAINE.
Nous avons récemment publié uu< édit Jeu., 

du Dr. C'ulverwrlI’N Olebratrd 
KnndI (Essai Cèlèbro du Dr. Culverwell, sur • 
la guérison nulicado et permanente (turns mé­
dicaments) du la débilité nervouso, de l'inca- . 
pue i té Mentale et Physique resultant d’excès.

Prix, souk enveloppe cachetée seulement 0 , 
cents ou eb ux estampilles du poste.

Le célèbre auteur, duns cut admirable Essai 
démontre clniroment, depuis trente ans do 1 
pratiqua lieiiruuse que des cas alarmants peu­
vent être radicalement guéris sans l’usago . 
dangereux du rumèdo internes ou l’appllca. . 
tiou du bistouris, offrant un moyen de guérison J 
h la fois simple, certain ot cfllcaco, par lequel ’ 
tout- patient n’importo sa condition, pout so 
guérir lui même radicalement a bon marché, 
jfër Tous devraient proudro communication 
do cette an notice

Adressez.
The Culvenwell Medical Co.

4J Ann. st., Nnw-Yowt.
Tost OfHccrox 458C.—

2 Juillet, 1877—1

NOUS ENTERRONS

mm

par la 
_ malle

une douznlno et demie do nos plus bcatu 
Chromos nouveaux à l’huüo, tels qu’il no 
s’en est jamais, pour $i. 00. Grandeur 8. x 1*. 
en émail et en or mat, et ils sont en oval, 
II. ne s’on est jamais vondu do aemblablos. 
Nous donnons pleine satisfaction. Deux spé- 

. . , , , . - - cimena pour 2/î.centa, ou six pour 60 cants,
que des mieux assortis et, dans les derniers J En.voy.cz; LO.cents pour un grand catalogua

illustré avec uut chromo représentant le CUdi

3ttUE BADEAÎ? 3Ta. 22
des meubles des plus élégants en mémo temps 
que d 
goûts

AUX PRIX LES PLUS REDUITS

X sa

un ctu diant.
’ Voilà; écoutez-moi bien. Prenez 

chacun une plume, une feuille dc 
jiapier à lettr c et écrivez exactement 
çc que je vais vous dire.

—C’est fai t, dirent unanimement 
les étudiants.

Outre son efficacité, est*agréable nu goût.
Les enfants le prennent rami hésiter et 

c'est un rcinèdo certain pour la toux et 
lis rhumes. Il est puissant à guérir la 
BiqurhitcH, c'est le meilleur remède pour 
l'Asthme, guérit lis affections de la Goigcct 
l’enrouement, et est inestimable (fans la 
dernière pérlpdo do la Consomption. Mé- 
firz-votts des contrcfrçons «tue faite usage 
q ic du Sirop de Gomme d’Epiuuftt Eettgc 
( ‘ Giï'v,

T»f; J-Rivières,, 1 Aoû>. 1877,
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LOUIS BERGERON., 

Trois-Rivières, 25 Septembre 118,77

de Lune sur lo llhin ou 20 conta pour deux 
paysages et fleurs do Calla, sur fond noir. 
W. IL Hope 20. Ruo Bleury, Montréal), 
Cnijxda. Premiers etablissements pour Chic-

“'“"•“ÜHEPOETOm^Oeuvres d’Art .1
Ch. 30hnvior 1878.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

^jricoleji’éutadttais.
Uupiwli........................................... ...................... ... ...................................................................................  «1,00',000,

Dépôt au Gouvoruomcut, cJinptaut,,.................................................... . $50,001*
H ON, JAS. SKEAD ^ -JAS. BLACKBUBVa

8BCRBTAIM.

s, Kclxrè 
Ut

President.
DIRECTE'* RS A MONTREAL

Mr. Jmo S. Hall, Maire, Rivière St. Picrf ». H. A. J/rci cvik Kni
N. Gaohox, Champlain. AJkoudfoot. M.D., Ce
Hok 1. Mitchkll, M. P. J. Aid. nm.11.1’. Loris x. csi

Principal la Province Quebec :
IVo. 07,

COIN TE LA J ACK D AR» ES,
Monréal.

PATTERSON, Agoni D. S f I. TA L U* Iu{Klu
J. i. OAQNCN. gu t k f4.lt i Nbk.^

Montréal, 28 Jiio, 187G,

noj ir*
a

922992



*

LE CONSTITUTIONNEL. — Edition Semi-Quotidienne.
». «VU .1 v .

18 PAf'JSK IS OS F IL K WITH

»S*Nii VW.CnTC

^•***« Advertlilug Contracte cnn b« mM«

^ brc, et l’opposition n’est pas satisfaite. 
Le gouvernement ne pourra jamais 
satisfaire une opposition aussi falla­
cieuse qui ne desire le pouvoir que 
pour continuer le système démorali­
sateur qui nous a valu le scandai des 
Tanneries, la fameuse affaire du Di­
recteur du chemin de fer des Lau- 
tentides et qui a livré les finances de 
la Province à la rapacité de jobbeurs 

*4(& • a* t>2% Xi Xff Mc *outcs espèces et réduit les mi-
% ( wOttSf t fit ïtOlt R % J> I nistres à être les valets et les esclaves

des entrepreneurs d’élections et de 
chemins de fer.

Le peuple, lui est satisfait, et c’est 
l’appui éclaifé et intelligent du peu-

L’HON. M. JOLV lui répond et 
démontre que le gouvernement ac­
tuel a • réduit les dépenses de 
$300,000 et que si l’opposition se 
plaint que ce gouvernement soit trop 
faible, on pourrait plutôt se plaindre 
qu’il soit trop fort. La majorité qu’il 
possède est une majorité libre et in 
dépendante qui ne tâche pas d’influ­
encer le pays, mais qui aide â le re­
lever. Cette majorité ne serait pas 
changée pour une qui déshonorerait le 
pays, cjt l’honorable Premier sç con­
tente d’une majorité d’hommes hon­
nêtes. Jusqu’à ce moment il n’a pas 

.. „ . été retiré une seule des mesures pré-
plc qui donne au gouvernement la sentées par son gouvernement. 'La

TBOIS-BIVIEBES, 32 Juillet 1878

Va dernier etfiaprêmo effort
L’opposition ayant échoué dans 

toutes scs tentatives pour renverser le 
gouvernement a réuni, jeudi dernier, 
toutes scs forces pour tenter un der- 
et suprême effort. C'est la seconde 
lecture du Bill des subsides qui a été 
l’occasion de cette dernière manœu­
vre de M. Chapleau, le grand chef 
des débris du ci-devant grand parti 
conservateur. Voici l'amendement 
proposé par M. Chapleau : "Que le 
•4 gouvernement ne possède pas dans

cette législature la force et l’auto- 
“ rite suffisantes pour constituer une 
u administration ferme et efficace, ca- 
“ pable de diriger avec ^vantage les 
44 affaires‘du pays, et de protéger 
fl scs intérêts

J1 faut être bien audacieux pour 
affirmer un pareil mensonge, en: pré­
sence des membres de la Chambre 
et des résultats de la dernière session. 
Comment !* est-ce que le gouverne­
ment ' n’a -pas fait passer toutes les 
mesures qu’il a soumises à la cham­
bre ? ..... -,
" Est-ce qu’il n’a pas fait décréter 
malgré vous, M. Chapleau, par-une 
majorité considérable l’abolition des 
magistrats de District ? sauvant à 
•la .Province une dépense annuelle de 
'$32,000. Est-ce que l’abolition du 
.Conseil Législatif n’a pas etc approu­
vée et décidée par la Chambre

Si cette mesure bienfaisante passée 
par la Chambre n’est pas loi aujour­
d'hui, à qui la faute ?
» >»Nc;sont-ce -pas ceux que l’on qua­
lifiait, sous le régime tyrannique de la 
^bureaucratie, de • vieillards malfai 
•ants, les -membres du Conseil-Légis­
latif, qui ont Voté]contrc, pour se con­
server une-rente viagère de cinq cents 
piastres, avec le privilège d’avoir, tous 
les arts, un coffre de papier, plumes, 

‘canifs, ciseaux et des charges - de 
documents parlementaires “ qu’ils, 
dans bien des 'cas, vendent pour du 
'vieux papier, à 4 sols la livre, au lieu 
'de les distribuer aux électeurs de la 
division qu’ils représentent au Con- 
9 :il. . : • • - .

Ce sont les membres du Conseil 
eux-mêmes,' à l’exception de trois 
•patriotes, qui1 ont voté'pour grever 
: notre budjet de près de cinquante mîl- 
•lc piastres, tous lès ans, pour les faire 
•vivre dans la paresse et une insigni­
fiante oisiveté. - *• ^• • • • •

‘ ' Comment se fait-il que la presse 
ultra conservatrice ne tonne pas con­
tre ce crime terrible-des- conseillers 
•qui ont voté pour eux-mêmes dans 
‘çette circonstance, elle qui ne trouvait

force et le courage de présenter à la 
Chambre les mesures qui sont dans 
son intérêt.

Et malheur aujf membres assez 
aveuglés pour sacrifier les intérêts du 
peuple pour satisfaire l’ambition de 
politiciens sans vergogne. *

Cette motion n’a évidemment été 
faite, que pour relever le moral des 
amis du loin qui ne lisent que le 
journal du parti, et leur faire croire 
que bientôt ils arriveront. Nous ne 
voyons pas d'autres raisons pour la 
justifier’

Il ébats Parlement» 1res.

A SS KM IS L É12 LÉGISLATI VE.

Jeudi, 18 juillet.
La Chambre s'ouvre à 11.10 heures
LTJON. M. JOLY demande la 

seconde lecture du bill No. 2S pour 
amender, les actes relatifs au fonds 
consolidés des chemins de fer de cette 
province.

M. CHURCH prenant la parole 
dit que c’est dans l'intention de faire 
payer les subsides votés que le gou­
vernement précédent avait voulu pou 
voir être autorisé â poursuivre les 
municipalités qui ne payeraient * pas;

'L’HON. M. JOLY répondant aux 
remarques du député de Pontiac dit 
que c’est ce même député qui a porté 
une main sacrilège sur les fonds con­
solidés de la province et lé cabinet 
actuel a l’entière conviction que les 
citoyens de Québec et de Montréal 
liquideront leurs obligations. '

A une heure la Chambre s’ajourne 
jusqu’à 4 heures. : :

Séance de 4 heures.
L H ON. IM. JOLY1 continue de 

répondre- aux , remarques de M. 
Church. Il dit qu’en votant pour 
l adoption de ce bill il votera "pour le 
bénéfice de la province. Si sur le 
marché monétaire anglais la* position 
de la province est si fâcheuse c’est 
grâce à l’hôriT M. Church lui-même 
lorsqu’il agissait cômme trésorier.

Après quelques paroles de M. Cha- 
plcau la Chambre s'ajourne à 6 
dieurcs. ■** ..

Séance du soir.
La Chambre ouvre à 8 heures.
M. MOLLEUR prend la parole 

et dit qu'il ne veut pas suivre dans 
leurs discours lés lions, membres de 
l’autre côté de la Chambre car leur 
gouvernement est mort et bien en­
terré, malgré tous les flots d’éloquen­
ce dont il se sont servis. Il répète à 
M. Chapleau que c’est pénible de 
voir tant d’esprit dépensé en pure 
perte. Il serait préférable pour lui 
d'en* faire un meilleur Usage. Quelle 
est la question devant nous ? C’est 
de donner le pouvoir de prendre Sur 
les fonds consolidés de la province 
les fonds nécessaires pour achever la 
chemin de fer. M. Mol leur fait res­
sortir que le'gouvernement de Bou­
cherville a toujours emprunté à 7 0/0

VOté pour la mot.ôn proposée pour le ^ jébat colUinue cntrc M Mol_
leur .et M. Taillon, lorsque la seconde 
lecture est adoptée sur la division sui­
vante : .

Pour : MM. Bachand,Blais, Boutin 
Brôiisséau, Chauveau; Dupuis,Flynn, 
Fortin, Gagnon, Irvine, Joly, Laber- 
ge, .Lafontaine (Shcfford), Lafontaine 
(Napiervillc), Langelicr (Portneuf), 
Langelicr (Montmorency), Marchand 
Mcikle, Mollcur, Nelson, Pâquct, 
Poirier, Rinfrét, Ross,-Shehyn, Watts 
et Wurtcle.—Total 2 Ji 

Contre*: 'MM:* Aüdet, Beaubien 
Bcrgcvin, Caron, Champagne, Cha 
pleau, Charlcboisf-Desaulniers, Des 
chênes, Duckett Duhamel, Gauthier, 
Hou de, Lalorïde, * Lavallée, Lccava- 
licr; Loranger, Magnan, Marte!, 
Picard, Robillard, St. Cyr, Taillon, 
Tarie et Robertson.r-Total 25.

Après une troisième lecture le bill 
est adopte. * *

lorsque la seconde lecture du bill
. . % a m a . . •

nommer orateur • da • l’Assemblée 
Législative. Il- nou.^ semble'1 que la 
-conduite des Conseillers Législatifs 
•est un million de fois plus xondain- 
nable que -celle de Mr. Turcotte.-* » *
’ Qufcllè est donc la* mesuré proposée 
par le gouvernementquc la Chambre 
if- rejetée, pour vous autoriser à dire 
•qu’il n’avait pas la force ni l’autorité 
'suffisantes ?

—Son programme était un program­
me d’économie--et de sage adminis­
tration. N’a-t-il pas rempli, à‘ la 
lettre, -toutes ses promesses ? •• .

II.voulait réduire les dépenses au 
montant de nos revenus, pour ne pas 
être obligé, comme Î’adminîstraùôn 
•précédente,: de recourir à la taxe 
directe pour payer ses folles extrava­
gances, pour acheter-des-majorités 

: parlementaires ; et m’a t il pas roussi ? 
i NU**- ilpaseu la force de diminuer 
le salaire de ses membres comme il 
a eu lffjourage de demander et d’ob­
tenir «des'membres de diminuer» leur 

•alfbuancc parlementaire.1 Et’ e’est 
•en présence de'cés‘résultats étonnants 
1 que l’on ose dire que'lé'gôuvernémcnt 
ne dkpoaè pas de l’autorité suffisante 

5 pour conduire efficacement les affaires 
du pays* • Il a emporté d’emblée
toutes sçs-mesures devant la-Chain-

tL... ÿjsî : * V • : . •

Chambre est appelée à décider skie, 
gouvernement n’est pas assez fort. Il 
ignore si c’est la force brutale dont 
on veut parler. [Appl.] Ce qu’il peut 
dire, c’est qu’il possède la force mo­
rale. • ‘

A onze heures, l'ordre est donné 
d’appeler les membres et le vote sur 
l’amendement de M. Chapleau a 
donné le résultat suivant :

Pour—MM* Cliajÿfcau, Wurtcle, 
Picard, Charlebois, Loraiiger, Tarte, 
Dcsaulniais, Caron, St. Cyr, Audct, 
Duckett, Duhamel, Houde, Dcschè- 
nc, Bcrgcvin, Martel, Gauthier,' Ma­
gnan, LcCavalicr, Champagne, La- 
londe, Beaubien, Lavallée, Robertson,
Robillard, et Taillon.—Total 26.

•. # •*, % 1 »

Contre—MM. Bachand, Blais 
Boutin, Brousscau, Chauveau, Du­
puis, Flynn, Fortin, Gagnon.Trvinc, 
Labcrge, Lafontaine (NapierreviTle),; 
Lafontaine ( Shcfford ), Langelicr 
(Montmorency), Langelicr (Portneuf;/ 
Marchand, Joly, Mcikle, Mollcur, 
Nelson, Pâquct, Poirier, Rinfrct, 
Shehyn, Ross et Watts.:—Total 26.

M. l’Orateur prend la parole et dit 
que la division étant demandée, il 
votera en faveur du gouvernement.

L’HON. M. BACHAND deman­
de la seconde lecture du bill des sub­
sides. * • - - - *

L’HON. M. CHAPLEAU objecte 
à la division et suivi de ses amis il 
sort de la Chambre, -

La motion passe et est adoptée 
par 27 contre O.

Immédiatement après le vote les 
membres de l’opposition regagnent 
leurs sièges, le bill subit une troisiè­
me lecture et passe.

M. l’Orateur présente un message 
du Conseil Législatif, et la Chambre 

’ajourne à 12.15 a. m.

INFORMATIONS*

Le Parlement Provincial a été pro­
rogé samedi. Nous publierons, dans 
notre prochàin Numéro le discours 
de son Excellence le lieutenant gou­
verneur. ' ~

H1’ • »/*.
Nous apprenons avec plaisir que la 

Banque Ville-Marie est à la veille 
d’établir une succursale en cette cité, 
sous la direction de notre estimé con­
citoyen, M. L. E. Gervais. Cette ins­
titution ne saurait faire un meilleur 
choix, car ce Monsieur est qualifié, 
on ne peut mieux, pour remplir cette 
charge. • . .

L’église neuve de St Guillaume 
d’Upton est devenue la proie des 
flammes, dans le courant de la semai­
ne dernière. ” •' ; .
- •- mtm tpBi ,

Correspondance,

soutenus avec d’officieux Ganymèdcs 
avaient mis en liesse, crurent faire 
acte de courtoisie à la ville de 
Trois-Rivières en l’insultant dans la 
personne de son député.

C’était provoquer le mécontente 
ment et donner le signal aux tapa­
geurs—car on sait que l’Honorablc 
M. A. Turcotte est estimé de tout le 
monde (j’entends les honnêtes gens) 
même de ceux qui ne partagent pas 
scs vues politiques.

Comme on y allait gaiement, cela 
ne dura pas longtemps.

Résultat sensible :
Quelques yeux nuancés, des nez 

plus ou moins dérangés dans leur 
contour harmonieux, et des habits 
.tout à la fois fleuris et parfumés.

Hier soir—Dimanche—comme on 
n’avait rien de nouveau à offrir—la 
pièce a tombé.

Nous sçmmes loin de regarder les 
passagers comme solidaires. Sur cinq 
à six cents qu’ils étaient, une dizaine 
au plus—nous Je répétons—a pris 
part à la fête.

Nous pouvons assurer M. II. Bcr- 
tliclot—le spirituel rédacteur du 
Canard—et M, E. Lavigne notre 
excellent artiste, chef de la Musique 
de la Cité—nous pouvons assurer ces 
messieurs de l’accueil bienveillant et 
empressé que leur fera T. R. s’ils 
donnent suite à leur projet et nous 
honorent de leur visite.

Les Trois-Rivièrains ne restent pas 
indifférents à tout ce qui est fluvial, 
aquatique.

Ils recherchent et goûtent, tout 
particulièrement, le Canard.

Nous prierons donc Palcmon—le 
dieu des eaux—et les Naïades de vous 
être favorables et chasser loin de vous 
le souvenir de ce petij. désagrément 
que tous nous regrettons. - ^

L’EXPLOITATION DES PREJUQES 
' RELIGIEUX.

Mr. le Rédacteur,
Enfin1 la cession est finie, et l’Ora­

teur et le gouvernement de Québec 
•sont sauvés. *

Je dois remercier la divine Provi­
dence et lui rendre beaucoup d’actions 
de grâce pour avoir permis aux oies 
du Journal des Trois-Rivibres, et à 
celles marchant sous sa bànièrc d’a­
voir crié à temps pour les sauver. \ 

M. le Rédacteur, l’histoire pourra 
redire aux générations futures : les 
oies à Rome ont sauvé le Capitole, et 
celles du Journal des- Frois-Rivières, 
ont sauvé Québec sans le vouloir.

O. De Peaufort. !!!

Il

Regrettable,

s’est passé, ici, samedi soir, à

Il est pénible que certains jour­
naux qui font autorité auprès du par­
ti qu ils représentent, -s'évertuent à 
duper la population honnête des 
campagnes, ou‘moyen du mensorige 
et de la plus noire calomnie.'

Dernièrement encore, le Nouveau- 
Monde, organe Catholique et Conser­
vateur par excellence, en parlant du 
libéralisme en Europe et des puis­
sants efforts de l’épiscopat français à 
le combattre, déblatérait contre les 
libéraux Canadiens qu’il a l’impu­
dence et le' cynisme ' d’assimiler à 
cetrx de là mère-patrie. ' ’

La magnifique circulaire de Mgr. 
l’archevêque de Chambéry aux prê­
tres et aux fidèles de son diocèse à 
l’occasion des prochaines élections du 
gouvernement français,* inspire à 
l’organe montréalais, l’idée de soule­
ver, à la veille des élections fédérales, 
lés*préjugés religieux contre ceux 
qu’on est convenu d’appeler les 
libéraux.- • • " •

Après avoir signalé les radicaux 
d’outre nier comme des hommes aux 
principes subversifs de l’ordre et de 
la moralité,’hostiles • à la'religion et. 
ennemis des véritables intérêts de la 
France, le Nouveau-Monde, mû par 
des sentiments haineux et le' désir 
de ressaisir- le pouvoir, à Ottawa,*qui 
a échappé aux siens sous les tristes 
circonstances que l’on sait, établit 
une comparaison aussi absurde qu’in­
juste entre- ccs révolutionnaires1 et 
ceux qui gouvernent le pays au­
jourd’hui. v-* ... . , , •

Selon’ cette feuille, dont le fanatis­
me est devenu proverbial, les libé­
raux v canadiens seraient- • moins 
avancés que leurs homonymes1 dans 
•la‘ voie . qui conduit "à:’ la’ révolte 
•contre l’Eglise et l’Etat, mais n’au­
raient pas , moins les mêmes - tendan­
ces, .le même programme. * Quelle 
méchanceté! Quelle infamie! Ca­
lomnier et vilipender de la • sorte un 
parti honnête qui n’a de ressem­
blance avec les libéraux français que 
le nom et rien de plus, suppose chez 
un journaliste la plus- insigne mau­
vaise, foi et une absence totale 
d’honneur et de 'caractère.-

En effet, sans ‘protester davantage 
contre , de pareilles indignités, je 
demanderai à n’importe quel homme, 
à quelque politique qu’il appartienne,

1 arrivée dù Canada, une. scène | qui ne sc laisse pas guider.par l’esprit 
burlesque ; il y a eu échange de poli de parti et le fanatisme, la différence
tcsscs entre’ quelques* passagers et 
quelques curieux.

Le vapeur distribuait, d’une main

qu’il établit entre les doux grands 
partis qui sc disputent aujourd’hui le 
pouvoir.^ — # r —    — ..«.«i»# w •• w w www

liberale, des pelures d’oranges, des On me répondra aussitôt que cçtte 
trognons de pommes, des morceaux dénomination de libéral et dd 'cort- 
dc houille ctv. des œufs de cane5 scrvatcur, ne sert qu’à distinguer la
conserves...<.....pourris. manière de vojr et d’agir de chacun

Le quai, très, gentiment, répondait des partis quant à labonncadminis- 
™>ii». - j a ces gracieusetés par des largesses tration des affaires du pays ; qu’fl n'y

aJCS * c^rtl^l.n^ i a prmcicrcs : des cailloux et j a présentement en jeu auauri grand 
rort»in<Mî » Pour subvenir. 4 j des cailloux c’était moins varié principe auquel tient la vitalité de
civil non r JCSr U pouvcr.ne,ne*jlt. m£ls plus-.solide 2 du reste c’était notre rcligiop, de'rtos mœurs et de

fiscale expirant le j offert de bon cœur; b moyens nos institutions.
ressort v ™ U ! * ' . ‘ ’ ! Pendant plus d’un quart de siècle,

• L’HON M CRAPiVaîTh i ^5s Joyei’spt^.s“~^0^ genre—sont les charlatans politiques et lcsjour-
dc^ èue ce billC,ü^AînVrL^!J d le ^ d ^cdizamc de quidams. I naux extrêmes se spnt couverts du
maintenant b P PP° C ’ LaSress*on vient du bord. Quel- ' manteau de la religion, pour exploiter
.......  “ * ques croquants; que des rapports trop à leur aise les préjugés religieux

X.E MOT DE LA PIN.
Mille rcmcrcimcnts pour vos bra­

vos, mille bravos pour* vos rcmcrci- 
ments, M. Raoul do Trois Points ! *

Vous tenez à l’incognito ; gare à 
vous !

La curiosité de nos enchanteresses 
est excitée, surexcitée ; alléchées 
qu’elles sont par votre pseudonyme 
aristocratique autant que mystérieux.

Jlin’a été donné d’en entendre 
deux,hier,à l'ombre des arbres séculai­
res, qui se demandaient la raison de 
tant de mystère. * ‘ ’

—44 M, ■ Raoul craint-jl, que son 
44 nom mis en toutes lettres, ne donne 
41 trop d’éelât àsôn céuvtc ; où, que 
“son œuvre ne donne tf*op d’éclat à 
44 son nom et â son homme?

Et elles allaient, devisant sur ce 
ton j i

Ainsi, gare à vous ! M. Raoul de...

et tromper la bonne foi de nos popu­
lations rurales.

Ces abus avaient pris de telles 
proportions, que plusieurs membres 
distingués du clergé et grand nombre 
de laïques éminents crurent devoir 
s’adresser à Rome.

Il y avait déjà longtemps que 
nous éprouvions le besoin d’une 
intervention du St. Siège sur une 
question qui créait tant de malaise et 
d’agitation parmi notre peuple d’or­
dinaire si paisible et si heureux.

Bien avant la décision de Mgr. 
Conroy, quelques prêtres dintingués 
tant par la science que par la vertu et 
plusieurs laïques de la plus haute 
instruction, avaient soutenu avec 
énergie que le libéralisme catholique 
n’existait point en ce pays.

Une voix plus autorisée s’est fait 
entendre depuis: c’est Rome quia 
parlé; devons nous nous soumettre ?

Le St. Siège a déclaré par la bou­
che de son savant Délégué qu’aucun 
parti politique n’est condamné par 
Rome et que chacun peut voter pour 
l’un ou pour l’autre, suivant sa cons­
cience et pour le plus grand bien de 
la religion et de la Patrie. Quelle 
conclusion logique, nécessaire devons 
nous tirer de ces paroles remarqua­
bles ?

C’est que le parti libéral en Cana­
da, non seulement n’est pas aussi 
avancé que celui d’outre mer, mais 
qu il n’a pas les mêmes inclinations, 
encore moins le même programme. 
Car autiemcnt il aurait été du devoir 
de 1 épiscopat canadien de signaler 
ce parti a Mgr. Conroy, comme étant 
ou pouvant devenir dangereux et 
pour la religion et pour la* société 
^ Du reste, ce n’est pas sans ne 
étude sérieuse et éclairée des prin­
cipes et des tendances de chaque 
parti politique, que l’éminent ablégat 
a prononcé un jugement qui devra 
avoir un si grand retentissement sur 
notre avenir national.

Quelques uns feignent de ne pas 
comprendre les paroles de Mgr. Con­
roy, qu’ils les respec tentau moins.
'•11 e>t bon de rtoter en passant que 

cet éminent évêque n’avait pas pour 
mission en ce pays de satisfaire les 
petites exigences des partis politi 
ques; que sa mission était plus grande, 
plus* noble : celle de trancher la ques­
tion du libéralisme dans l’intérct de la 
justice et pour 1c plus grand bien de 
la religion et de la société." Voilà ce 
qu’il a fait ;■ à nous de nous incliner 
devant la décision de Rome.’ •’* ;

De-même qu'on juge l’arbre parses 
fruits,-de même doit-on juger l’hotn- 
me par ses actes, dit le Nouveau 
Monde* Fort bien.*1 , -‘:-4

‘ Depuis l’avéuement des libéraux 
au pouvoir,-à Ottawa, l’Eglise a-t- 
elle été gênée un instant'dans son 
action bienfaisante-et civilisatrice ; 
n’a-t elle pas pu remplir sa* mission 
divine avec la même liberté, ‘ la mê­
me facilité que sous le régime conser­
vateur ? A-t-on cherché à lui enlever 
une seule de ses prérogatives, à 
amoindrir l'influence salutaire qu’elle 
exerce sur la société ? Peut-on repro­
cher à quelqu’un dès membres de la 
presse libérale d’avoir eu une rétrac­
tation à faire, un pardon à solliciter, 
pour une insulte adressée soit à* un 
évêque, soit à un prêtre ? Dans le 
camp opposé on n’a pas l’avantage et 
la satisfaction d’en dire autant. ’ •

C’est donc à tort et dans un but 
purement politique, que certains or­
ganes conservateur^ continuent leur 
système' de dénigrement contre' ùn 
parti qui offre pour le moins, les 
mêmes garanties d’honnêteté et de 
dévouement, tant pour le bien de la 
religion que pour celui du pays.

Aussi j’espère que les habitants des 
deux Provinces comprendront que 
c’est, de la part de ^certains ’politi­
ciens, de la mise en scène, de la fan­
tasmagorie et qu’ilsrnc- donneront 
point dans le piège qu’on ’leur tend 
dé toute' part.' '* * -• • ' : •••*' • •

L K. Duval.

voudrais que les jours eussent vingt-
cinq heures et je pourrais satisfaire 
votre curiosité.

Je n’ai aujourd’hui que juste le 
temps de vous dire : que diverses 
raisons me portent à admettre l’ex­
istence de cette ville.

Jeny suis jamais allé, mais j’y 
connais quelqu’un avec qui je suis en 
correspondance. '

Tous les matins, depuis quelques 
jours, je trouve, à mon réveil (dès: 
l'aurore ? !), sur ma table, et à mon 
adresse, une lettre venant de Tripota­

I inos, avec la souscription d’un jeune 
homme que je connus autrefois dans 
une étape qu’il fit à T. R.

Ce jeune monsieur,mon correspon­
dant, est, ou plutôt était de Hulstrode 
aujourd'hui il est Tripotame.

Battu du désir de voyager, et muni 
d une certaine instruction il se déci­
da un jour à convertir ses terres en 
especes monnayées, dit adieu à son 
clocher et alla tenter fortune* à Tripo-
ta,“0ir la Babylone du Nord—ainsi 
qu il 1 appelle.

Il y a de cela deux ans.
Depuis je l’avais perdu de vue, 

quand 1 autre jour, je reçus de lui une 
premiere lettre, une seconde, puis une 
troisième, etc...........

Ces lettres, que j’ai conservées 
abondent en récits détaillés : son 
trajet, son arrivée, son admiration sa 
stupéfaction à la vue des merveilles 
de cette ville prodigieuse.

Les hommes et les choses l’éton­
nent, par leur pittoresque ; et il dé­
peint tout dans ses lettres; tout jus­
qu’à ses aventures, ses amours même! 
(Parait-il. on aime aussi là bas.)

Ccs récits me paraissent simples, 
mais frappés au coin de la vérité.

Je les publierai peut être un jour,si 
j’en obtiens l’autorisation ; seulement 
j’aurai soin d’y substituer des pseudo­
nymes aux noms propres et de gazer 
certains passages par trop diaphanes

Je hc voudrais pas compromettre 
quelques Tripotâmes : charmantes
gens du resté.

J’ai l’honneur d'être etc., etc.
Du. A. Du VAL.

Nouvelles d’Europe.
U i : dépêche de Constantinople 

u TU es dit que le capitaine d’un 
vapcùr anglais rapporte qu’il a été 
arrêté au-delà de Galipoli par un si­
gnal de la flotte anglaise, lui enjoi­
gnant de prendre à son bord un lieu­
tenant envoyé par l’amjnjJ pour rap­
porter * le fait suivant: Il y a dfeux
jours un" vaisseau de guerre'naviguait 
au-delà des lignes russes, lorsque ‘l’é- 
quipage^en gagnant terre fut immédi­
atement fait prisonnier. • J- •* *•
: * On s’appérjut bientôt de l’absence 
de ces homm‘csr çt un’ bâtiment fut 
envoyé à leur recherche, mais en ap­
prochant de ce lieu il Tut tiré à bbut 
portant, deux boulets* traversant Jcs 
côtes du bateau sans toutefois’ blcssci* 
personne. •• ! ; • •-*••'• •'*.

QUESTION D’ORIENT.
Londres, 18—A la Chambre des 

Communes, W. Smith, premier Lord 
de l’amirauté, a annoncé que les ma­
telots anglais retenus près du golfe de 
Saros vont rejoindre lcürs vaisseaux. 
Six cuirassés et trois navires plus pe­
tits ont é’-é détachés de l’escadre de.T 
Manchfc pour être envoyés à Chy­
pre;

HOTEL-do-VI lit* 12
. i. * • ■ "' . .-• . y.4

JEUDI Ct VENDREDI

25 et 26 JUILLET 1878,
:o:-

2 Grandes soirees dramatiques 
et nûcsicales.

Au profit des pauvres de Trois- 
Rivières et de la Fanfare de Sôrcl.

■:o:-
Par lo CLUR ARTISTIQUE du Sorol dont Jco 
• * journaux font lea plus grand» éîogtf».

Menu des deux Soirees
1ère.—F'ÂT-EN-yiLLK, comôdio d- uopilantr. 
M. DE* POUUUIÎAUONAC, l'un des clieft- 
d'œuvro do Molière (ntrictement i orrlgé) avec 
ballots grotesque» ct grand chœur avivant lo 
texte.

Tripotamos !
Voilà'encore cc nom en l’air. Je

2érae.—:.E BOUROEOIS GENTILHOMME 
de Molière, avec bnllcU, chante, danses* mas* 
caradca cl muBÎque, » •*

Entr'actes ocoupéa par extrnita d'opéra, opé­
rette, chanson»*

MM. M. C, HLAIS, Directeur du drame,
“ U. RA UT HE, directeur du chant,
14 E. Ilèroux, M, D , accompagnateur,
“ A, Duval M, D, directeur do l’orcbce- 

tro. . • “
Mlles. Cartier « t Charhonneau, ct le Dr. 

Latravcrae, voix de so\o admirable».
VENEZ EN FOULE POUR LA

CHARITÉ.
* *. *. ►

Siégea Réservé»...............................50 Ct*.
Admission............i.... 25 “
• Trot j-RivlOrcs, 22 Juillet 1878
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Un Fait Etonnant.
Un grand nombre d'Américains meurent 

aujourd'hui des effets de la Dyqmpsio ou de 
mnlmli# du fille. Lu rûuultnt <lu eus miilmlliw 
«ur lus mnssus ust dus plus «lmimud, un leur 
rendant lu vie A flmrgc au lieu du la leur fai­
re utile et agréable comme ça devrait être. 
Ayez entière confiance et consulte/, les IMmr- 
mitcicns «t vos am is et e-savez d une bouteille 

tircen's August Flower. Un prompt soula- 
‘ u.„t est assuré. Des millions de bouleilles 

île ce jeinède ont été données it l’essai, et dans 
tous les cas I© result ut a été satisfaisant. Vous 
pouvez pour essayer acheter une 1 khi toi Ile 
!)our 10 cents, Trois doses donneront du kou’u- 
irement au cas le plus invétéré. Positivement 
vendu par tous les Pharmaciens sur le conti­
nent de l’ouest.

Trois-Hivièr. s, 28 Juin. 18"8.

PUBLIC NOTICE.

Insolv» ut Act of I8i5.
r j,j , e Thomn* Goodhue Farntcr,hotel keeper 
of the city of Tli.e • Rivers, An ln.«dvent 

The magnificent Hotel known under the 
name of the

if British American Hotel, !)

<, It tinted in the city of Three Rivers, on the 
hiiitk of the River St. Laurence, and heretofore 
occupied bv the late Thomas Goodhue Farmer 
will be sold by the undersigned assignee on the

17th day of September next,
AT 11 O’CLOCK A. M.

The sale to take place at the court house in 
this city. Together with the above Hotel 
will be sold the wharf, and out-houses, consis­
ting in a stable, capable of Sheltering 20 
horses, a cattle- sited, ie»-houso etc.

The same day there will b.: sold, in rounec- 
tion with the above, n valuable property, 
cultivated as a garden, ami producing vegeta­
bles more than sufficient foe the use of the 
hotel. This property is situated in the city, at 
half a mile from the aforesaid hotel.

Vide advertisement of sale, in the 
“ Official Gazette ” of Quebec, under date of 
July 13th 1878, pages 2153 und 2154.

The moveables garnishing the said 
hotel, will he sold on tli- 3rd day of August 
next, and the following days.

W T. RICK All V, Assignee. >
JOHN RYAN, Auctioneer. £

Throe Rivers, 18th july, 1878.

AVIS FUBLIC.

Acle ds Faillite lie 1875
Dans l'affaire de Thomas Goodhue 

Farmer, hôtelier, de la cite de Trois- 
Rivières,

Failli.
Le grand Ilôtel connu sous le nom de

“ BRITISH AMERICAN HOTEL ”.
ni tué dans la cité do Trois-Rivières, sur le 
bord du fleuve, ci-devant occupé par feu 
ThonriB Goodhue Farmer, sera vendu par le 
syndic soussigné, le

17 Septembre Prochain
A ONZE HEURES A. M.

nu pa’ais de justice, en ccttc ville, avec lu 
<pmi, et les dépendances, consistant en une 
écurie, pouvant contenir 2 ) chevaux, étable, 
glacière, etc. Il sera aipsi vendu le meme 
jour un magnifique terrain, cultivé comme 
jardin et fournissant des végétaux p’us que 
suffisant* ootir approvisionner rilûtel. Ce ter­
rain est situé dans la cité A un «Lml mille du 
dit Hôtel.

Voir l’avis de vente, dans la ‘ G uette 
Officielle” de Québec du 13 juillet, 1870, page 
2153 et 2154. Los meubles garnissant ledit 
Hôtel seront vendus, le 3 Août prochain, et les 
jours suivants, sur les lieux.
' W. T. RICKABY, Syndic. >

JOHN RYAN. Encitntcur. j
Trois-Rivières, 18 juillet, 1878.

FOU SALE

.Onc’TWELVE and one FIFTEEN 
Horse Stationary Engines, in goetd 
order, and by best-makers. .
4 Can be seen running at “ THE 
CANADA THREAD Co’s works 
here.
' Three Rivers 15th July 1878.

LP CERTIFICAT DU CAPT. JOSHUA 
* '• ’* ifARPEÇ. '

Suck vil le, N. IL, 13 fév. 1677.
J. 1T, Robinson, écuyer, Kf. Jean, N# B.
Cher ••monsieur.—Au commencement d’oc 

tobro fonder , je gagne uji gros rhume qui 
fie fixa à mes poumons. Environ mx semaines 
après J’avais une hltnquo très sévère de snigi.u- 
‘ineutT*do poumons pendant un voyage de 
Quccmtown A Donvr s. Tous les jours le sai­
gnement se produisait jusqu’à ce que j’eus 
perdu près do deux gallons de sang, et fut 
devenu trop faible pour me soutenir. Je me 
Vendis à Qucenstowii où je reçus des soins mé­
dicaux qui m’ont permis de revenir chez moi. 
' J'ai’vu une annonce' dé Votre Emulsion 
Ehospkùns/r 'de V Huile du Joie de Nurué. dans 
im1 journal. Je m’en procumi une «h’mUlou- 
zninc «je bouteilles et après b-s avoir prises, je 
fini s devenu un tout nutic homme. Mon poids 
qui était rédu t à 12Ô livres ’ atteint mainte 
nant la moyenne ôrdinalre, 152 livres. En vo­
yant i'c qu’il a fait pour moi je*le rècoininandc 
avec conlinnco aux autres'affligés par des ma 
ladies fies poumons. ’

Votre Jnen vraiment» • • • • 1
(Signé) Josiida Harper

de la barque Mart/ Lowcrirot}.
L’Emulsion pitopnonisEK de i/HuiLe nu Fo a 
de la Morue avec lk LAcropRosniATi: de Ciiaux.
î nmil; aÎt'' ?1 préparé seul chient* par J. Il, 
ROBINSON, pharmacien, St-Jcan, N. B.f et 
est à vendre par tous les autres pharmaciens. 
1 X’„* 00 .*)rtr hdiiCtolUe : six pour $5.00.
J 27 innl—1878

AVIS

AUX ENTREPRENEURS

DES soumissions cachetées, adressées an 
soussigné, seront reçues par les Commis- 

Maires du ch• min de fer de

Quebec, Montreal, Ottawa & Occi­
dental,

t 22 JUILLII1

courant inclusivement, pour la construction 
d’tui pont en bois, pour le passage des voitu­
re- mub ssus du chemin de fer dans la RUE 
L EIE U N E en la Ci 1 è des

TROIS-RIVIERES
Les plan* et devis de l’ouvrage seront vi­

sibles, tous les jours, dorant 1rs lieu res offi­
cielles, au bureau de L. B HAMLIN, lier, 
Ingénieur un charge des Travaux, rue ties 
Casernes, aux Trois-Rivières.

Les Commissaires ne s'obligent pas à accep­
ter lu plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

E. MOREAU,
Secrétaire.

Québec, 13 Juillet 13/3.
N. IL—l’as <le reproduction sans un ordre 

spécial pur écrit.
| lI5 juillet—1878. 4i *

ACTt DE FAILLITE DE 1875
Avis Public,

Le syndic soussigné recevra ties soumissions 
cachetées, pour l’achat des meubles meublant 
rilôtvl connu sous le nom de

Corporation (les Trois-Ri/ières
AVIS FUJI UC.

EST par le présent donné que le rôle d’é 
valuation de 1878 est mai tenant achevé et 
déposé au bureau du soussigné, eu l'Hôtel de 
Ville îles Trois-Rivières, pour l'espace d'un 
mois de la date du présent avis. Toute plain­
te contre h? «lit rôle devra ctre remise au 
soussigné, par 6e: il le ou uvuut le vingt-quatre 
de juillet prochain.

J. G. A. FRIG ON, 
Secrétai re-Trésoricr.

Hôtel de-Ville, 
Trois-Rivières, 24 juin 1878. } 12i

BTpcest eh mice to mnko luouey ever 
JLW"lfcre<i. Honest, plumoiut, prolitublo. 
Costs notliinu to try it. For particular* 
address .UO.VI'IIKAL NOVkLTV 
CO.H I* A X Y, 5|3St .lûmes St. Montrcul. 
4 Juillet 1S77.—hi,—A-2ijuin J873.

Uno Mèro affligée

LA
Compagnie do Pianos.

DE

CAN HOTEL,
dans cette cité, consistant en meubles de mé­
nage,vaisselles, verreries, poeles, piano, tapis, 
lits, matelas,ustensiles «le? cuisine etc, prove­
nant «le la faillite de Thomas Goodhue Farmer, 
jusqu’à

Samedi le 3 Aout prochain
le dit Syndic ne s'obligeant pas d’accepter les 
dites soumissions ou aucune d'elle.

Faute de soumission acceptée, le dit jour, 
Samedi le trois Aout prochain à «lix heures du 
matin, les dits biens meubles et effets appar­
tenant à la dite faillite du dit Thomas Goodhue 
Farmer, seront vendus à l’encan, sans réserve. 

W. T. RICKABY, Svndic. 1 
JOHN RYAN, Encniiteur. / 

Trois-Rivières, lcrs- J ni 11 1878.

RUPTURE,
FllANOdo port. Eimn’* Imprimai. Sapstv-Pad 

Truss : Riu'-rit on 4 A 1*2 semaine*. Recomman­
dé par la liante autorité médicale. T/invcntion du 

cliiruralo la pin* avantncen?e du *i«Vlo Le secret 
do la guérison est. ccttc Bande soutient la rupture 
durant les exercices le* «dus violent*, et on peut 
«’en servir jour et nuitsnn* en être incommodé. A 
bion bon marché.

Prof. J. Y. EG AN, Hamilton, Ontario.
14 Juin 1878.—Cm.

UNE MEDECINE
DE

FAMILLE.
Fris a I.iTÙninuur.MrxT oïl* «oulns* tn*r«nl- 

an/ment la douleur la plus aiguo. Euri.ovP.K kx- 
T&uiKUitr.MKNT cllo est lo inoillour Liniment iar 
la terro.

PAINKILLER
Guérit rthftmcs Soudains eu Toux.

PAINKILLER
Soulago l’Astlimo ot la Phthisie.

PAIN-KILLER
Agit proinntemeut dans los cas de Choléra tft 

Entrailles.

PAIN-KILLER
Guérit le* Chancros dans la bouehoet l’estomac.

PAIN-KILLER
Est un rcmùdo Souverain pour la Diptherio.

PAIN-KILLER
Fait disparnftro los Crampes ot les Douleqrl 

dnns l’Estomac.

painkiller;
Est la grande Médecine do l’été.

PAIN-KILLER
Dn remède certain pour la Pyssenleria at t# 

Cholora Morbus,

PAIN-KILLER
Sans égal pour le Rhumatisme ou Névralgie

PAIN-KILLER
ponno du soulagement à la doulour la pla# 

intense.

PAIN-KILLER
Le mot “PAIN-KILLER’’est notre Marqua 

do Comnjcrco. ut nous avons soûls lu droit de non 
usapc ; ceux qui offriront lours compositions 
fou* co nom seront poursuivis suivant la rigueur 
do la loi. ' ' '

Le Public est prévenu contro los imitations du 
l’aln-Klllur. et de m> métier des personnes qui 
recommandent nurnn nutro 'artielocdmine étant 
‘•‘•Auasr Box ;M quelques uns d’entro oux font un 
pou plus do protit nvcc, mais Us n’ont aueuno 
qualité en commun nvec lo Pnin-KIHcr. •

l*rix il A Cia. par Iloatcille.
Vendu par tousles Droguistes ot Marchands de 

Campagne on’géuéral.

Il y a quelques jours une Dame de 
New-York était occupée ;i faire de 
la tire pour ses enfants. En retirant 
du poêle le liquide en ébullition, son 
petit garçon, dans sa précipitation 
pour en avoir sa part, tomba sur elle 
et lui fit renverser le contenu du 
plat sur la main, ce qui la lui brûla 
horriblement. Elle s’enveloppa aussi­
tôt la main dans un mouchoir de 
coton imbibé de Wolcott’s Pain Paint 
(Peinture pour douleurs de Wolcott) 
le maintenant constamment trempé 
de ce remède. Le résultat en fut plus 
que merveilleux ; il arrêta non seule­
ment la douleur en très peu de Jtcmps 
mais il ne se forma point de pustules 
sur la main, et le jour suivant elle 
paraissait aussi bien que jamais, à l’ex­
ception de deux petites places où la 
peau avait été enlcvce au moment 
de l’accident. Elle ajoute que ce re­
mède, par son application extérieur 
guérit toujours du mal de tête, du 
mal de dents et de la névralgie et ce 
la en peu de temps ; outre qu’il gué­
rit, le Rhumatisme ; c’est un spécifi­
que pour les nouveaux et vieux ul­
cères sans causer de douleur en Fap- 
plicant ; au contraire, il produit un 
effet rafraîchissant et adoucissant sur 
toutes scs parties in flam mecs. Ce re­
mède—“Wolcott’s Pain Paint ”— a 
été livré au public depuis plusieurs 
années, et est bien connu par scs re­
marquables pouvoirs curatifs. Pour 
l’avantage de nos lecteurs nous disons 
que ce remède est manufacturé pii. 
R. L. Wolcott, Cortlandt street, New- 
York, et vendu par tous les pharma­
ciens. S Mars.—78

Fournitures de Moulins a Scie'

cc n

© U

op jajdnioo ^usmiTJoss^

A VENDRE.
Une terre en la paraisse do 8t. TItc, 

avec une excellente maison, boni ImthnentH, 
grange, étable et hangar, si tuée dans le grand 
rang, bornée «l’un eôté au nord par Phil ins 
Lafontaine et de l’autre côté nu sud pur Pierre 
Trottier.

Conditions faciles.
S'adresser à M. Lk. LAITAIE à St. Tito.

St. Tit«, ce 2C juin 1878. ]în

Wml main tenant

Des Pianos Neufs Pour $125
C’hnquo, ot «lo toute* le* façon*, comprenant 
Grand», guarrna ci Droits, tout ttcufr ot 
Htrictomcnt do première claair, mix nlu* ban 
prix «le maiiuRioiurr «le pour «lu comp­
tant, ot ouvoyé» diroctomout a l’acheteur.

l’a* d’Agont* ; p»*«lc comtnlsalon* ; pns U'orcoiup* 
te*, l’iuno* pour $2d0, contenant lo

MATHU9HEK’S
Now Patent Duplex Ovorstrung Scale.
qui e.«t naiie contredit la pin* grnmlo amélioration 
apportée dan* iiu Piano qnarré. prodiii*unt la
j>u i i*tiiirr, la rie fus te tt la profondeur de. ton /et 
plut /tonnante ot no8*édaut une qualitr tuutenue 
pour le vlaint u laquelle nu/autre n'a junta it atteint,
étant un “Grand P ano dans une Bot* Qlar- 
kkb. ”

lU’coimnnndé pnr lo* plu* hautes autorité* mu- 
sicalu* du pay*.

Les Pianos Mendelssohn l)ro*U
SONT LES PLUS BEAUX DK l.’A ME H .•

On le* nomme “ Lo* Piano* «lo l’Avoni 
Tou* no* piano* sont fait* pnr nous-uiéiuc.sd o«rc

MANUFACTURE 
N.lr 494 496 a 498 2 T

S7TH, 858, 860, 862, 864, »66
868 & 870 I0TH AVE.,

[Maintenant lo* plu* belle* ot le* plu* grandes 
do l’univcr*.]

Originairement établie* en 1842, il y a 3G an» 
étant «m nombre «Iom Piano* qui ont fait 

leur* prouve* par lu longueur ue tour durée.
PIiUS-DE 11,000 N USAGE.

Chaque Pianhoahanti pou cinq ans.
Nous fabriquons mnintenan r.< Piano* avec du

HOIS VULCAX NE.
La plu* Grande Découverte de Temp*. I.c boi* 

dure toujour* ne *e fend pu*, nu etire un*, ni tic 
*o cuiubru, ot n'ab.^orbu pu* non plu* rbuinidito 
comme le Caoutehoiic vulcani*é. Ce tioi* en *e 
durcissant Kriiduullcmcut rend tin *«»n et oit «l’un 
ton vraiment mcrvedlutix. La manière de vulca­
niser *o fait dan* noire l'dnhlissumct nu moyen «le 
moehincrio. et non* avons lo contrtflu uxchi*if de In 
patente pour inauiifucturer «le ce boi* le* Piano*, 
co qui nvcc no* autre* patentes et amélioration* 
cutni rouant lu iMuibu*huk’* Duplex Overstrung 
auuIu, rend no* Piano* «ou* tou* le* rapport*

Lis Meilleurs, et les plus üoaux 
du Monde.

Quant à la turco. la durabilité, Incapacité pour 
conserver lu ton. lo volume, la put**ai>eo, le fou. le 
brillnnt. !n doncour. lu Kymiintfii<|iie et la qualité 
chaulante du ton, IT-cnlité «lan* tout *oii ensemble 
la délicatesse et l'élasticité de la louche et lu beau 
té du hui. le

PIANO MENDELSSOHN
EST SANS EGAL.

Ce* Piano* sont de ceux qui ont figuré nvcc le 
du* d'nvautaae à l’Exposition du centenaire, et 
liront unanimement recommandé* pour les plu

«■ mini m lionne ti i», lu Diplôme de l’Jloii. 
Heur et la Metfiililc d t Mcilc.

I.e professeur O. M. Newell, le eélèhro pianiste, 
quia reçu riusigne honneur «Puue Médaille «l'Or 
et d’une Décoration de la part do* Commissaires du 
Centenaire pour sa liante capacité à toucher lu 
Piano à la grande exposition, ii’liéxitc pas s’i «lire de 
co* Pianos: Je «loi* «lire qu’ils egulunt los meil­
leur* Piano* faits «lan* aucun étubl ssoment «le 
cotte cité. Quant à la pureté ut h l'égulité du ton, 
ils n’ont pas «le Supérieur* Nulle part.

La continuation du son après avoir frappé uno 
note est qiiuli|ite chose do merveilleux.

Co* Piano* sont envoyé* h l’csaui, ot vendus en 
payant par terme*.
, No niiiuquer. pas «l’écrire pour nvoir lo catalogue 
illustré.envoyé gratis par la malle.

REMARQUE —Le Mendelssohn est uno compa­
gnie manufacturière régulière mont incorporé, ut lu 
seule maison qui fabrique cos piano*, ot le* vend 

\dlroctomentaiix acheteurs aux prix do In iiianu- 
-tncturo “ Méflcz-vou* des Imposteurs •• qui préten­
dent manufacturer de ces pianos. Nous vous réfé­
rons aux Agence* Commerciales do New-York 
qui vou* donneront do* information* nuxquollt»* 
vous pourrez vou* fier, do mémo que vou* pour­
rez croire h notro responsabilité et à notro intéKri- 
té de cnrnetcrc. *

MENDuSOHN PIANO Co.
JVô. &(i Ji road way, JV, Y.

12 Aviil—1878 "

FUND’S EXTRACT.
Ulïtvad k fjonk
Lo Homcdo du Pouple.

Lo Tue-Douleur Universel.
Avis j Dcninmlez lo Pond’s Fxtract. 

N’en prenezJMAJ «l’autre.

t

HOTEL
DES AU LNI S.

o:o:o------------

Le soussigné u 1 honneur d’in incr scs amis 
et le publie eu général qu’il u transporté son 
Hôtel dans le

BLOCK SHORTIS Nos. 34£ 36,
et tout en leur offrant scs plus sincures remer­
ciements pour l’encouragement qu’il en a reçu, 
les invite à vouloir bien lui continuer, comme 
par le passé, leur patronage. Il su flatte de 
pouvoir les servir avec la plus grande 
ponctualité. Tiendra toujours des liqueurs do 
premier choix et la table no laissera rien à dé­
sirer. Repus servis à tonte heure, l’rcud des 
pensionnaires à prix réduits.

Uno visite est respectueusement 
sollicitée*

Le soussigné est aussi agent pour la vente 
de billets de passage sur la ligne du chemin de 
for du Pftssumpsio.

W. DESAULNIEUS.
Trois-Rivières 10 îfai 1878.—la.

NOUVELLE Salle D’ENCAN

Toutes per.-onnes endetté s envers la succes­
sion do feue Dame V. Augu tin Gélinas ou 
celles qui miraient «lus réclamations centre 
icelle sont priées de venir régler leurs comptes, 
avec les héritiers Théophile Caron, en In de­
meure do Mr. Joseph Bégin, d’hui à deux 
mois do ccttc date.

Trois-Rivières, 2C juin 1878,

“ Ecoute: vais dire «fezeellentes choses. ”

Ponn’s Fxtract—Lo grand Tue-Dou­
leur Végétal est en usage depuis plus de 30 
un* et pour la propreté et l'efficacité de la 
guérison, il ne peut être surpassé.

Enfants—Dis 1 se dé­
penser de l'Ff,X<r«A?ct d« Pond- Leslie 
cidents, contusions, meurtrIs8U.*es, coumires- 
foultires, sont soulagés prcsqu’instanlnnéinent 
par l npplii atlon extérieure. Soulage promp­
tement les brûlures, écorchures, irritations 
vieilles plaies, clou*, panaris, cors, «te. Ar­
rête l'inflammation,diminue les enflures, arrête 
le saignement, supprime la «lécolorution et 
guérit très promptement

Los FemiDPE—sont ses meilleures 
amies. Il mloitcit les douleurs d« nt elles 
souffrent spécialement, tes affreux imuix «le 
tête, Nausée, Vertige, etc. Il améliore promp­
tement et guérit toutes sortes d'inflammations 
et d'ulcères

#H6morrhoides et Piles *o»t soum- 
gé«*K et guéries par ce seul remède. Aucun 
cas obstiné ou chronique peut résister à son 
usage constant.

Veiseu nflôes sont sûrement gué­
rie.

Maux (ip Rpins. II est sans égal pour 
guérison permanente. •

Saignement do Toutes Portes.
Four ces maux il m un spécifie. Il a sauvé 
«les centaines de vim quand tous les autres 
remèdes ont échoué à (Arrêter le sang du nez, 
de l'estomac, des pou mous ou d'ailleurs.

Maux de DentFi d'Oreilles, Ncvmlgio 
et Rhumatisme sont tous également soûla, 
gés et Fouvcnt guéris radicalement.

LOS Med-Cins «to tous degri s qui con­
naissent le Pond’s Extract du Sorcier 
Iluzel, lo rec< minaudent dans leur pratique. 
Nous avons des lettres do recommandation 
de centaines de m dccQis qui s'en servent. 
I)o plus ils le rocou mandent pour les enflu­
res de to.itcs sortes, cs«j ni mincie, maux de 
gorge, amygdales enflées, diarrhée *imp)c et 
chronique, catarrhe pour lequ 1 il est un spé­
cifie, engelures, pieds gelés, piqûres d’insec­
tes, de moustiques, etc., mains refoulées, etc., 
et certes toutes les maladies de la peau.

Us«nge do Toilette—guérit la sensi­
bilité., rudes-e « t cuisante, coU| lires, éruptions et 
boutons. Il donne du ton, «le la force et de la 
fraîcheur tout eu améliorant extiaord.nairc- 
inoiit le teint.

Aux Cultivateurs- — Extrait <^ePond- Aucun éleveur ou maquignon de­
vrait être sans ec remède. 11 est en usage 
dans toutes les étables de New-York. 11 est 
sans pnrMÎI pojir les entorses, 1. s plaies du 
humais ou selle, raideurs égratignuras, en­
flures, coupures, lacérations, saignements, 
pneumonie, coliques, diarrhée, frissons, froids 
etc. Son action est considérable, et la promp­
titude «lu soulagement le tend indispensable 
aux cultivateurs. Essayez le une fois et vous 
no pourrez plus vous en passer.

avis Lo Pond’s Extract » été
imité. Le bon aitielc porte son mun, pond’s 
Extract souillé dans la boutcillu II est 
préparé par les seules personnes vivantef 
«pii aient jamais su le préparer convenable, 
meut. Refusez toutes autres. C’est le scu- 
reinède employé par les médecins et les hô­
pitaux des deux continents

JL’Histoire et l’Usage de Pond’s 
Extract nous une forme <m pain pli lot en­
voyée gratis en s’adressant à POND’S
EXTRACT COMPANY • Maiden 
Lan-, New-York.

1er Février 1877.

SECOURS! 
POUR LFS F iBLES

LES NERVEUX ET

GLACE GLACE

Le soussigné est prêt à recevoff 
des ordres pour la saison prochaine 

Il garantit fournir à scs pratiques*

De la Glace de Premiere 
Qualité,

Régulièrement, a domicile'/

Tour la saison finissant le 15 Sep-*' 
tenibre $5.00 dont $2.50 payable 
dans la 1ère semaine de la distribu­
tion et $2.50. dans la ièfe semaine 
d’Août. * #

On distribuera la glace aussi à rai­
son de $1.25 paf mois.

N R.—'AndcKHT/s delà glacière il y n d 8 
nppnrtcvncets trÙH vastes où l’on reçoit dur 
voitures en dépôt pour lu saison qu’elles no 
peuvent servir. Lu soussigné no prendra quo 
$2.00 i»ar voiture pour l’année et so chaigcn» 
d’une RMiimnco aux deux tiers «lo la valcu 
do l'article déposé chez lui.

. T LEMAY.
Bureau: RUE DES FORGES, No. 75. 

Trois-Rivières 29 Mars 1878.

Médaillé de Première Classe Item 
portric à Vienne.

------o------

i, & H. T. AITHOIY & CO.
591 Broadway, new-York.

(Vls-à-vis lo Metropolitan Hotel.)

Manufacturiers, Importa tours 
GRAVURES, CHROMOS 

CADRES.
PHOTOGRAPHE,

STEREOSimS ET ICES',
ALBUMS, GR ArHOSCOÏ ES, 

PHOTOGRAPHIE.
Célébrités, Actrices, etc

MATERELPOURLA
otro établissement est en premi r 

duns lo genre do

STEREOPTIQUE ET LAN*'
TERNES MAGIOUK

Etant Manufacturiers dos
LANTRRNKR 1*1 ICI!O-BriICI*TlPMtUKft, . 

STXUKU.PANOPTiqi'K,
HTKUEOPTIUIK U’USl VKRH1V1C,

■’I'KREOPTiqUB D*ANBIOBICKVRSv 
AHTOPT1UUBI,

LAXTERXra D’ECOLES, LARTKIlHKfl £X rZMlUJI. 
LANTCKNRS DU riCUrLK.

Chacun du meilleur goût dais son genre. 
Magnifiques Transparents Photographique* 

do titntuiiIrcB ot do gravures pour fenêtres.
Verre Convexe. Bfanufacturli'rs de Cfldra 

en Velours pour Miniatures ot Images ith 
Verres Convexes.

Catalogues de Lanterne* et Glissoires, avec 
la manière de s’en servir, envoyés sur de-, 
mnnd -.

Tout homme entreprenant peut faire de* 
l’urgi nt avec uno 'lanterne Magique.

23 J in vit r 1878.

l.ES DEBILES

■"WaSSB*"^ .LE PAPIEB MOOltOT
n est pas, comme certains marchandso:0:o

a santé et toute leur éuergie sans se servir de 
emèdes d'aucune sorte, et sans nuire en aucune 
uçon à leurs occupations journalières.

Lecteurs êtes vous aiteints de 
maladies ?

El désirez-vous recouvrer la santé et Fénorgi 
de vos prein ières années ? Avez-vous le 
symptômes des maladies suivantes ? Etes-vous 
nerveux, faibles, d’un tempérament sombre et 
manquez-vous d'énergie ? Eprouvez-vous des

Ira

t •

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Propriétaires, MoatreaV

A L HOMME ET A LA FEMME. Franc dp port 
r\ Gare nux Charlatan*. Comment la jotincsso et 

FAse mur (de« doux foxom) peuvent rétablir leur* 
constitution* affaiblies, surtout siootto faiblesse a été 
causée par le* extravagances do leiirjounesse.Icidé 
pond Votro guérison: par un Monsieur do profession 
do linutoonpnoité. La l*re**o Canadienne) on téraol- 
gno areo lo plu* grand avautugo : Faites luention 
do co journal, hnvoyoz dos estampilles pour la 
réponso. Voir l'annonoo intitulé* Hunture.Frof. J. Y. EUAN, llamihon, Ontario.'

14 Juin 1378.—Cia.

A partir du premier de Mai pro­
chain, les soussignés tiendront dans 
leur vaste magasin de meubles ( dans 
la halle du marché ) une salle d’en­
can, et ils désirent informer leurs 
nombreuses pratiques et le public 
cn général, qu’ils seront toujours 
prêts à vendre par encan soit à do­
micile où à leur salle à des condi­
tions faciles tout ce que l’on voudra 
bien leur confier, nous invitons aussi 
le public à venir visiter notre grand 
assortiment de meubles que nous 
vendrons à des prix très réduits.

Setts de chambre à coucher de­
puis $13.50 cn montant, Couchettes 
depuis $2.00 en montant 

Nos miroirs sont a moitié prix ainsi 
que nos matelas et nos paillasses a 
ressorts, etc., etc.

N, B. Nous réparerons comme par 
le passé toute sorte de Meubles, a 
des prix modérés.

C. P GÉLINAS & Frère. 
Trois Rivières 1er avril 1878.

Los malades peuvent maintenant recouvrer J c|ctmauv‘risc foi le prétendent un pro­
duit que tout le monde peut fabriquer;

LE PAPIER RIG0LL0T
n’est pas fait avec une moutarde que 
tout le monde peut acheter ;

LE PAPIER RIG0LL0T
............... ..... est une des découvertes les plus mer- ‘

(îouieiirK dans icsreiiiKet J éHtoniach et votre BAug | veilleuses de la pharmacie comtcm- 
est-il vicié ? Souffrez-vous «le rhumatisme, du la porainc J
névralgie,de maux ou do douleurs? Vous êtes _ri a nrrm ■nT/iArr ai»» 
vous trouvés accablés «le symptômes qui conclu!-1 JLilJ 1 AiibU KiuULLOT 
sent à une sombre mélancolie? Etes-vousassujet I . . . .
ti* à perdre la mémoire, à des étourdissements, est l’invention de M. P. Rigollot qui .
ISXT ,no.,lt<Ml ^.,a t.itc» v°u8 innou- cn cst lc propriétaiie exclusif, et c’est ciants, moroses, incapable s de vous 11vrer!au pltil- , . r , r .. . * .
sir ou au travail et sujets à des accès de noire ** seule preparation de Ce genre qui, 
mélancolie ? Ressentez vous quelque lois lc ait obtenu UIÎC médaille et Un diplôr

^^^“onïronrr à àt Philadelphie. Il
idées, vertige, affaiblissement de la vue, ctt?0 cs^ Vendu en gros 
Des mi * '•*« «le jeunes gens, d’hoinmes faits sc • ,rrVtvr
même des vieillurds souffrent de la faiblesse des 24» AVENUE VICTORIA PARIS, 
nerfs. Des milliers de fevnines sont aussi nftli- ........ . -- .
gees de maladies particulières à leur sexe, et TOUteS les autres FEUILLES de MOUTARDE 
par fausse modestie, ou par négli- qui ne portent pas la signature de 
gence prolongent leurs souffrances. Pourquoi p R.Vollnt- no «ont nu* ri ne 
«louealors négliger lo sujet d’une importance ^ nc Sont queues imitations
aussi vitale, quand vous pouvez vous procurer de cette invention remarquable^- et. 
un remède ansni j,ron.pt q^ftlenec T DOIVENT PAS ETRE ACHETEES

Les CsinturosEectriaMS ________ ___
DU IR. HASBROUCK, LE PAPIER RIGOLLOT K

Rencontrent tous les besoins "Se* différente 1 est le seul, adopté par les hospices 
formes du corps. Les médecins les plus éini- civils et militaires de l'Europe. •

Vendu chez tous les pharmaciens
nents les recommandent et nous tenons de ceux 
qui sont affligés de ces maladies, les tém oigna 
ges les plus irrécusables do leur retour à

LAtSANTE, LA FORCI ET LINERfil
En fesant usage de ccttc ceinture, «près Avon 
langui pendant des années.

Demandes dog circnlaires, qnl tous seront* 
envoyées gratis, les malades dos doux sexes y 
puiseront dos renseignements valant des milliers 
de piastres.

Voues ou adressez : (toutes communications 
sont confidentielles.)

Jantes H. Bowdoine k Co.,
Boula Agents pour les Etats-Unis 

P. O. Box 2141. 243 BROADWAY.
Ktw-Yoik City

et droguistes du rnomdc.
EXIGER QUE LA 

SIGNATURE 
se trouva sur choqua 

feuille.
3 Avril 197t.

P. Rigollot.

29 Avril 1879 3m.

LE CObSTlTUlIONBEL

. Blancs imprimés sur ça **1 es dé 
\ plus nouveaux et à 2$par tent m$
J ..sur marché qiiailleurs.

.m

7712



LE CONSTITUTIONNEL. — Edition Semi-Quotidienne.

Commerce et Finance.
Ciron de Kleutrenl*

Montréal 15 Moi 1878.
^'irln oup. Extra,'parqt. 19(J.lb. C 25 A G 50
Extra superflue.. .......... V. 0(/ ÎL i lo
Extra du printemps................... 5 Bft ù 6 Oo
De goût......................................... 5 90 à 0 00
riuji«;ilino •... ........ ........ 5 «0 ù & 05
Farine forte du Boulangers.... 5 90 fi U 15
i i 11c• • • • •••••• ••••••••••• •••• 5 25 fl 5 35
Moyenne ...... ...... .... .... 4 90 ù 5 00
Farine an sac du la Cité(llvrée) 3’ 20 fl 3 25
Farine d'uvuiue par 2U0 livre».. 5 «0 fl 5 0 a
Iio('0U[iC8i •••••• • • • • •••••• •••• 4 25 û 4
Farine en sae du ilaut-Cunuda

pur 100 1 bs,..... • ........ 3 10 fl '3 15
BLE —Marché tranquille........ .. 1 51 fi 1 w
}J LE-D'INDE.—Nominal.......... 0 50 à 0 69
A VQINE—Nominale ................ 0 40 à 0 41

CRUE.—Do 57 J à 05 ets. pur ininot.
FOIS —Nominal 87] U 90 et», par CO livre. 
BEURRE.—1Triiiiijiiîllo et rare, 15 A 22 ctB. 
L.\KD BN QUART.—Marché tranquille 
5.50 A $10.00 pour nouvouti ’ mess., iiicsh 
iuco do $11.50 A $15.00. '
FROMAGE.—.Actif, 9J A 10, c^s. pour 

oiivcau.
PORCS ABATTUS.—Ou 14.00 A 15.00. 
SAIN DO UX;—F e r me, do 11 A 12. ets . par 

livre.
ALCALIS.— PbfasKo tranqu Uo ; première 

4.I2J, A 4.20. PerlasBO lourde $*1.75 A $5.00 
pourpretuièro. •

Adresses d’Aaflaire- Adresses d’Affaires.

A. 1. DESADLNIERS,
AVOCAT,

Bureau e résidence, rue l!a;t. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

McDougall & houliston,
• ‘AVOCATS,
Bureau : rue du Plate;;. 

Trois-Rivières, 1er Mui 1877.

CBESSE & CLAIR,
• Avocats,®

Bureau; coin do*rue* Denaventure et 
Pierre. • * ' •

Trois-Rivières, 1er. Mal 18.77.

St

MALH.OT & 000KE;
AVOCATS,

Bureau: rue Bonaventuro. 
Trois Rivières, 1er. Mi;i 1877.

MARCHE AU BESTIAUX.

Bœuf, iro quai, par 100 lbs... $4 00 A $5 50 
' ' ... 2 75 A 3 75

• • • le
• • • « •*••••••

• • • • • • • 
i « • ».»• e

n

Bœuf, 2moqiihlhé..... .
Vu.*Iiuh A lait.• • • «••••
Vaches Exa 
Veaux,’ tire ‘qualité.’..
Veau?:, 2me qualité.
Ven ix, 8mo q’uulité..............
Moutons,‘ lro qualité..............
Mouton»*, 2rno qualité....
Agneaux, 1 re qualité.....
Agnuarit, 2ine qualité..........
CouhoiW, lp:e quitté.00 00 A 00 00
Cochons,2û»o qualité ....... 00 00 A 00 00
L’oin, lru quai: par 100 bottes. 10 00 A 11 00
yoiu,‘-me qualité.. .. .............. 7 00 A 9 Op
Padlo, lro qualité............ 4 00 A 4 50
Paille, 2iiio qualité...,,... 2 00 A 3 50

(SERVAIS & G ERIN,
. AVOCATS, ;

Bureau; rue St. Joseph, maison tie M. Du­
moulin, ancien bureau de la Banque du Iluut- 
Caiinda. . •

Tçqirf—ItiviùreH 1er. Mui 1877.

GEQRGE BALCER, .
Importateur et Commissionnaire! cola de 

rue» Noire-Dame et Alexandre, No. 132.
Txub» Rivières, 1er. Mai 107*7

CHARLES D HÉBERT,
«VN RIO QTF1CIÇL,

Pour le District de Trois-Rivières
Nq. 8 Hue Cu.ua,

Bureau do Normand & Hebert
Résidence privée,Coin des Rues St Charles cl 
François-Xavier.

Trois-Rivières, 1er. Mui 1077.

ADOLPHE ODILQN HOULD
' SYNDIC OFFICIEL.

Pourlo district des Trois-LIvièren, tiendra A
/ •

l’avenir un bureau aux Trois-Rivières, chez 
N. Martel, avocat, rue Bouuvent.nre. 

Trois-Rivières, 1er. Mui 1377.

P. A. BOUDEE AU LT,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Bonaventuro, pré26 00 A 35 00
40 00 A 05 00 , , _ . ...

Q 00 A 10 00 | dü 1 Egliso paroLSsval.e
0 A 7 00 

2 00 A' 4 00 
8 00 A 10 00 
5 00 A '7 00 
5 00 A 7 00 
2 00 A 4 00

Trois-Rivières. 1er. Mal 1877.

HOULD & OLIVIER,
AVOCATS,

Bureau^ ; coin de* rues Notre-Dame et L’oim- 
venture. * .. ....

Trois-Rivières, 1er, Mai 1877-.

MARCHE MONETAIRE. 

Montréal, 15
. .. - r".,

VALEURS.
" f

** i— S
-c.2w2 U

•untpu\\

Banque du Montréal.... $200 •15-lj
Banqtie 'Orttiuto...*;:.. 40 99 j
Banque de l’A d. du N,| xr>« 84
Banque coiiMÔiidéu. .«•; $100 84
Banqucdii Peuple.......... . 50 88
Banque Moluon..1 5 , 111Barvjue de Toionto*i..| T 153.
.3:iuquo - ^acques-Ckutierl •5 • 54 A
.'I impie de» Marchand»; 10 G7
♦ San. Eastern Township. •5 1024
Ttiuquu de Q leboc........ 100
Ha n que 'Natiuua’e-.'..... 100 000
Banque Union d.u B„ C. 100 -75
Bftuque-t o* Artisanu.,,. . 50 00
i C'an;0ô Commerce.. 50 1164

Banque illo-Marie.... .* 07
.nuque « Métropolitaine. - -31
Banque do lu Puissance 00
Banque de 'lfa-nilton.. -93
Banque'Mari tl ne;.......... 73
Banque d'tchange...... 70
Banque Fcdérniu.......... J • • • • • « 000
[nteicoUuiaf Coal. Co.. 100 40
Huron Copper Buy Co.. 5 •' 55
Bons lu G, T.,-7 p, cent $100 100
BonsM. -ot Ch. G p c. st, X100 -Û9

- do . 8 p. c. cy *••• ’ 92
C, du Télé, do Montreal, i 40 114

do • du la Puifs,. v-10 '82 J 
70 
87

Cio. Nav. du Richelieu, ICO
Chemin de Lr Urbain : ' 40
Cic. du Gaz;..:................. 4J 152
La Bourse.... 400 000
Crédit Foncier .... | 50 MO
vTunrula Engine.Coiupy. aoo » 80

*V.

v•c•o

DUMONT & DUfONr.
avocats-,. #

Bureau ; rue Alexandre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

J. B. O. DUMONT,
Arociil et Syndic Oficïcl, pour U District 

• . de/J'cCie-’JGvièrcs. •
Bureau et résidence ;Nos. 21 et 23 rue 

Alexandre.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

F. X. LAMBERT,
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District des Tiois-Rivières, Ihiroa 
116,. Rue Notre-Dame, qlicz J- B. L, Mould, 
Fer., avocat, et A la luvici\-du-Loup, chez A 
L. D.csuulniers, Eer., avocat.

Trai.«-itivières, 1er. Mai 1877.

f?

Assurance Royale* Can. 
Mont. Invest. Ass Stock.! 
Oie. Mann, du Coton..;. 
Cornwall Mann Go.. 
‘\Vh rehousing Co*.*..... 
Graphic Printing Co.... 
North Amor. ( nr Co.... 
Mont. irist-Pcrm. B. Sey.l 
Valeurs do* Ip Puissaucc.l 
Bons de-In ’ Puissance ». 
Déb. du gOuy. 'G. p. c. stgl 

do 6 p. c. cjr.
Bona du Jlûyro .le Mont. 
Rons do la Cor dc Montj 
lions do il’Aq. do Mont.. 
Videurs do Mont. 7 p. c.l

da 0 p. c.|

000
00
00

115
*63

• -ns 
02 
00 
70 
7V 

100 
•20 
20 

000 
97 
95 

113 
80 
67 
81 

160 
ooo 
•10G 
•• GO 

20
92
93

30
25

40
oo
oo

100

TUROJTTE & PAQUIN,
AVOCATS,

Bureau : Rue des Champ», en face du Palais 
de. Justice.

MM. Turcotte, et Faquin nuivront régulière­
ment le Circuit de la Rivière-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1er. Mal 1377,
0 • * ’ * •

« T 1 —»■■■■ | 1 ■■ ■ — --------- ----- ----

J. F. V. BUREAU,
.. . AVOCAT,

Bureau : rtïedes Champs, eu face du Palais 
de. Justice. . .

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

EPHREM DUFRESNE,
. AVOCAT,

*• '' Burchu ; rué Notre-Dame.” 
Trois Rivières, 1er. Mai 1877.

if. a. PAGE,
• DENTISTE

_ BT AUENT UB
Piano»,

MJodims et
Machines A e nuirei •• i

Ko. 23 me du Platon, 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1S77.

ift'RKAli DE
rollcclion & da^iinuicc sur ]<i Vie

ET CONTRE LE FEU
]‘our U District ut Troie- Rivières.

Allaire* géréi’H • avec tsoiu cl 
diligence.

EPHBEM DUFRESNE .
Avocat, P. O. TR Cl EL,

Agen t Collecteur
Trois-Rivières, 1 Mai 1877.

Iflitrcl*c de* TroU-llivierci*.

Troi »-Ri vîèrea, T2 Decembie 1877. 
Corrigés tous lus Lundis, Mercredis et Suiucil s.)

PAiiZxn.

S- DeLOTTINVILLE,
-.?J AVOCATS,
Bureau : rue Bonaventuro No. C. 

Trois-Rivières. 1er. Mui 1877.

P. N. MARTEL,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Bonaventuro. 
Trois-Rivières, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
AVOCAT,

* * Bureau : rue St. Ticrro. ' 
Trois-Rivières, 1er. Mal 1377.

ALEXIS L. DESAULNIERS,
. . AVOCAT,
Iviviirc-du-Loup, 1er. Moi 1QY7.*

101
100
100

100J

C n A N G ip.
;Jra”;8'JrtVon(,W c0.J/?; de vue.. 1 8J A 109}

lio01!^08 °n ï prime
Or A 12.o&a;mi.,, J,, .*...:..V.v..»106ï

'.... .......... «. I. . . .•

ADOLPHUS M. HART,
- AVOCAT,

Clinrabredc Commerce, 9G, rue St. François 
Xavier Montréal.

Montréal,1er. .MaJ 1877. * * -

Dr. GERVAIS~
Bureau ; ruç des Champ», vis-A-vis la rue 

Royale. * .
Trois-Rivières, 1er.' Mai 167.7. * * ■'

Dr. H. THEHIEN,
Bnrouur ruo Bonnvcnturc No. 19. 

Blalson do pension des Demoiselles Dèco- 
tcau. : ' *

Trofs^Rivlèrcs, 1er. Mai 18.7,TL • * ‘

lc78.Now-Yôrk, \S ‘ Mai 
Or, 1051 Echange, 109J-

* »Iontréaî, 21 Août, 1877 
Oreenbàeks achetés A 5J A 00 escom

Argent Américain , neheté 8 A- 00 
— 1 cnglAls . do . - 8 • 00
Email 7 1. « do

'*■<
% f. m
' -4

ILGliEMï U CONSOMPTION.

Dr. J. A. MEEK
Gmdnô dii Collège McGill, Bureau : coin 

des rues Hart et Alexandre.
Troli*-Riviôrc8, 1er. Mai 1877 : • ' •

GEORGE E. HART,
NOTAIRE,

Bureau .* me du’Flaton,' * 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Que . toutes personnes qui nou(Trent des 
maladies suivante‘espèrent Noua leur

eUçons par Pcnti’omlso d’un ndssionnniro ami 
qui m’a envoyé la recotto d’un remède.pure- 
mont végétale on usage dopu;8 .longtemps 
cücb les iudigàfeès do Piliudountan-:—-pour la 
cmérisoa positive et r.idiçale de lu Conson^-

tool *ls» Affsctta»* Morveuses, -ses pouvoirs ■ 
curalfs ont lté olC-stéS daps des ccni lues do 
cas sans- ftüUlr,; (Je çoarreads midolenaat 
qus c’ssl pour mot un. devoir. impérieux dé
soslofsr l’humanité son fTraa te et jeu -enverrai 
la rscsMs #Vme# par U iaoll^ A toute porson- 
d qol :la' dsmanderont; - avec H manière de 

o «■ ssrvir. Envoyé par le tpUp r*do la malle
* » adrsssaal avec 2 estampillés- St* mention- 
Hd la réshuas qui précède; 1 !

• Dr. ü ,K. BRIGHAM,' ^
* ' •* . Drawer 28, Uücn. N. Y 

Bsptsmbrs • 1977.
'• ^o * >■ * - < * »

G. B> HOULISTON $ Cio.,
’ COURTIERS, .

Bureau.: ae du Thiton. 
Trois-RlvièrcH, 1er. Mal 1877.

GQPFROY LASSÂLLE.
l’crcuptoijr (la Revcnu pour le Gouverne 

ment Lo.sl. Bureau No. 16. Ruo desCh.^mps 
Trois-Ri.vièr.e», 1er. Alai 1877. • ‘ ' ‘

Un Nouveau Billet de Banque 
Contrefait.

F, W. ÎTclmick a reçu l’avis suivant 
de Washington sur la mise'cn circu- 
lrtion d’un nouveau billet contrefait 
de la Banque Nationale.

DEPARTEMENT DE I.A. T K ES O- ^ 
rerie dès Etats-Unis.

Division du service secret. [>
• Bureau en chef, Washing- \ 

ton, D. C., ' j
24, Décembre 1S77.

A . R. W. IIELMICK,Cincinnati, Uhi.*» ;
Un nouveau billet de cinq piastres c*>ntre- 

fait sur la Première Banque Natif na*e du Ha- 
nuver, Penn., a été v is eu circulation. Le 
papier est mi f ico et la couleur foncée. Numé­
ro de là Baiiqiiw 187.date le 28 Féviier 1801, 
et portai^ signature de F. K. Spinner et 
L. K. Chittenden. JJ est htipihnù snr In nu} 
me gravure que la Première * Banque Nu- 
ti <nal«* d: Tatnuqua, Ponn, «pii a paru vers le 
20 Keptembro, 1877.
: Il sentit bon de- prévenir les marchands de 
vptre locnlRé et d« s p.iroisses avoisinantes, en 
dp it nnnt piiblioité ù ces fu?ts, 11 i ugirérer au 
pbVlie de refuser tous Icq h,lit:U de êiiiq pian- 
très de ces banques. ‘ .

La nouvelle méthode de irelmiek pour dé 
couvrir là contrefaçon d* s billeU de Banque 
Nationale sein icgu: déc conune la nui Heure. 
Elle contient les photographies de billet 
contrefaits, aussi de vrais billets si bien qu 
toutes personne peut en découvrir la didcreii 
ce A première vu •.

Le prix de cet ouvrag • y compris les gravu­
res n’est que de $.1.00 et sera envoyé, franc do 
port, parla malle, en faisant paivenir$1{00 A 
F. W. Helmick.

Editeur, 50, West Fourth Street, Cincin­
nati, O.

N. B. Le Coin Dele* tor de lïelmuk cn usa­
ge par nu moins 5,000 Banquier**, sera envoyé 
par la malle sur réception du Prix : $2.50.

Janvier 21 1873.

StlnMÉÜttKimci
SK PUBLIE TOUS LU.'J

Lundi Mercredi et Vendredi.
• PRIX D’AIIONXKMKXTS

Invni-liiblenirut payable il'uviiuco
Edition Soini-Quotidionno, 12 mois...........$3,00

“ *« 6 .........
Edition llobdonmdniro 12 “ ..........

l’ourle» Elnt.s-Unis on Greenback» :
Edition Soini-lRiolidicnuo, 12 tu i»........“ “ fi “ . . . . .
Edition Hebdomadaire, 12 ** .........

Los frai» do port pour le Canada payé» par l’E- 
• diteuc.

Il»ern chargé 50 contins de surplus par'année 
Acoux uni uo paieront pas d’avanço.

Ceux qui Voulant (lisooniiùuer. doivent on «lon- 
ner uvi» au moins 11 q. mois avant l’expiration du 
tonne de leur abonnement, qui j*no sera pus nioin- 
dro dc.six mois, pour l'Edition Seini Qilotidiunoc 
et do 12 inois pour REditibn Hebdomadaire, lo.- 
arrérages acquittés.

To»itp correspondance», cto.;doivent être ad ca­
sées a propriétaire du ConttUutnmnrl, utTranabios 
et munies'd'une siKiiuture responsuble.

I .50
1.00

1.00
a. «a
1 .5 0

MONTEES ! ! BDOU'i'ERIES !!
L’Or Romain, »i généralement porté à î'aris 

out. découvert pour la première fois en 1870, 
par le célèbre chimiste Français, Mous. D. Du 
Lninge, qui le manufactura en Idjoitteries, et 
pendant trois ans lu vendit aux maîtres bijou­
tiers de Paris pour de l'or solide. Eu 1876, 
quand son secret fut ronnu, dix manufac­
turiers de bijoux étab irent une maison en 
so iété, avec un capital de $10,000,cou pour 
zrAiiuJuctuxcr d« s Bijoux et des Montres 

*d (»i Ron:aine. Avec eet initiunso capital, 
et laide de Machines perlectioniièei il^ 
peuvent inaniifiicturer lotîtes sortes de bijoux 
dans les d rulers goût», pour moins qu’un 
dixième du lu valeur de l’Or solide, d une 
qualité et d’une eonleji telles que les meil­
leurs experts peuvent s’y igéprei.dre tant il 
ressemble à l’or véritable

Nous nous sommes assuré» l’agence cx- 
'jhirive des Etats-Unis et du Cumula, pour 
la vente, de toutes marchandises manufac­
turées Avec ce métal, «t a lin de Us écouler 
le plus prompte;.tent possible, nous en avons 
assoiti des lot^-spécimen, tel que décrits 
plus luis, que nous vendons A nu dixième 
meilleur marché que leur valeur en detail 
jnpq’tau premier Janvier 1878. Lisez lu 
d>to *.

SO-OEIST LE 1.0 F.

Une cl lui nu de montre pour Mepslours
, prix du detail $1,00

Une pu ; re « e boutons gravés pour mnuch. 7 j 
l’n tuso.riment d’épinglis de pi ire

pjiir eravattu 75
Une garniture de boutons A chemise, un

* * r. .. . spiral 75
Boutons améliorés pou: collets.............. CO
U11 loue....  ............ . 1 25

i • »tnl.... ...... .................................. $5.00
Pour f.O cts., nous enverrons les hix articles 

ci-haut mentionnés. Franc *ié Port.

Spécifique du rayOr, Wm 6
The Great Rugit f/ Te- 

vietly est spécial» *i eut re- 
coininanaé comme gnéris- 
aantvnfailhblementlii J ai­

__ VU s t minait la rjivrcnia-
A ft ov tocàlt la débilité « t tout s iîoforo 

T a le I n *_• les maladies qui dveyulentTak ! n c* 
d’abus de Kol-iuôine, ainsi que perte de nié 
nioir»*, lassitude générale, douleurs des rien" 
obscurcissement délit vue,\icillt mu préin 
huée et; beam oup d’autres putladi» s qui cou 
(luisent n l’iUMinie, la consomption ou une 
mort préiuuturée,qti’eilgeiidre générale eut !i\. 
déviation du sentier de lu nature, et qu’on 
ne peut excuser*

Notre réinéde spécifique est le résultat 
d’une vit* d’étude, et d’une longue (xi ériencd 
dans le tcain ment de ces maladies partlctiliè* 
r«s. Pnniplileûiivoyé gratuitement par molle.

Npfro r. lyède spéelUque est" vendu pai tous 
les droguiht* h A $1,00 le juiqiiet ou six pnquetii 
pour $5,00 et sera tutoyé par mal le sur ‘ ré • 
cçptioy du l’argent a. mandé si l’on s’adressé 
>l WILLIAM GRAY je U E.# W’udsor.Ont. 
Vendu A Montréal pur Pi*nuit k Cie., R. S 
Latham. .1. A. ]Iaite,Jas. lluwke», et pa 
tous les droguistes. •

19 Février 1877.

Fû;in«î de Blé, de la camp $ c S c
|^f 1 00 ••«••••• • •••••• O•* 50 fl 2 80

F irinc d'avoine...................... •>M 40 fl •) G0
Farine «le Blé U'Indo............ 1 60 ii 1 80
du aOjj in «••• •••• •• ••••••••••• 2 00 A 2 20

VIANDES ’
Bœuf la livre.................... 08 fi 0 10
^ ht do ...... ...... 0 12 ii 0 15
v‘*uton au quart i. r.......... . 0 50 i. 0 GO
Agneau ‘do . ............... 0 •15 A 0 55
eau- fi la livre..................... 0 05 i\ 0 00

l.ard fruits par 100.......... .. Q 00 fi 8 50
Bcuuf par 100 livres.......... •i 50 ù 5 00
Pat aies par ininot ........'.... 0 •10 fl 0 50
Biicré d'érable A la livre........ 0 OG i\ 0 07
Sirop d'érable un gallon .... 0 60 à 0. 70
Miel ù la livre.;.................... 0 15 • à 0 13
Œufs trais A la dottzuine.... 0 12 F c 14
Beurre frais à la 'ivre.......... 0 17 fi 0 2.»
Beurre salé 1o .......... 0 17 ù 0 18
Saindoux do .......... 0 13 fi 0 15
Fioniage ’ do .......... 0 15 fi 0 18
Lin ‘ do ........... 1 00 fi 1 10

. G H AINS.•* • .
Ble wr nrinow........ ...... 1 00 h 1 20:

OIS (ÏCr ..... .t . ...... 1 00 fi 1 io-
Orge do .......................... 0 05 îi 0 70.
Avoine do .................. .. 0 40 6 0 50
Sarrasin d*» ........................... 0 70 fi 0 75
iin • do ........................... 1 CO fi •1 05

Mil • do *> 00 iV 3 50
Blé-d’Inle par mlnot............ 1 00 il ï 10

VOLAILLES.
Dindes au couple................. 1 50 n 1 CO
Oie s au couple....................... 1 20 fi 1 80
Canards ntr couple............... 0 75 %U 0 80
l’ouïes uncouple............... 0 50 6 0 CO
Poulets au couple.................. 0 50 h 0 55

LRGUJJS.
Pommes ou.quart.............. 2 00 h

•
4 00.

Fèves par îuinoC.......... .. ... 1 50 fl 1 30
Oiguon» par minot.............. 0 SO à 0 75

ointKKS.
Cnuards (sauvag.) au couple. 0 co fi 0 GO

“ noir • •< 0 80 fi 1 00
Pleuvicr8 par douzaine......... ‘1 00 fi 1 20
Pigeons domestiquerfcouplc)

1
0‘ 30 il 0 35

.a.SX*jx wress
... n r ligi»

Edition Sr.Mi-(IeoT.nrENXK, promièro In-
sortion Brevier....................................... S 0.10

’ Du Insertions subséquente»............ .
Une Coloeuo i»uuç 12mois..........................

J)o do G mot j’.............. m...
Do «b» 3 mois.................. .

Edition Uwidoîiapaiiu:, A forfait..............

0.03 
CO.OO 
35.00 
'l 3.00

r». i

t - J08. De NI VEBVTLLE,
HUISSIER,

Bureau : rue Bon aventure. 
Trois-Rivières, li r. Mal l'e77.

P. E. VEZINA,
, HUISSIER, 

Bureau : rua rit. Olivier, 
TuU-Rivièros, 1er. Mal 1877.

EAU DU Dr A. HOLTZ
roen la

CQLORATION DES CHEVEUX
l/Eandu I>r. IXolir . roi une compo­

sition essentiellevaout végé'.nblc, dont l’usage 
est d’une innocuité p^.iaitc. Grèce A culte 
propriété qui lu -wml sans rivale, l’Kim 
sln I>r. llolü/, ne présente jamais l’in- 
couvénient ’d imprinjor aux cheveux ses tein­
tures exngérgqs et de mauvais goût que don­
nent la plupart des autres préparations.

Guidé par scs connaissances spéciales et do 
sérieuses experiences chimiques, le "Dr, IJoltz 
est arrivé A li découveite d» s plantes les plus 
tic hé» cii sucs tinctoriaux balsamiques et cu­
ratifs ; et.c’est ainsi qu’il est parvenu A com­
poser uno onu qu’on peut appeler le réaénéra- 
téur par czctl lance de fo Chevelure

begat general it Paris j. Vvc Iloliz
„i a, n v e va nuox, îa
Nov. 1870

Dépôt aux TroU-Rivièrc», chez L. A. llœr-

Adresscs d’affaires, pour 12 inéis.............. 3.00

T '11103 annonco» sans condition# serrtnt insérées 
u»qu’A contre-ordre Alf» et .’5ct», lalixnc. Et tout 
ordro pour Ulsiontlnuor uno annonce aoit ètre fui 
par écrit.

' I. L. CTL AIR,
liditcur ProPriéttcire

NOUS PAYERONS
LE PLUS HAUT PRIX POUR LES ARTI- 

.CLES SUIVANTS OU NOUS LES '• 
VENDONS POUR VOUS A 
. RAISON DE -

B ^OTJL^ lOO
• ’ t * ^

/ * " (cinq .pour cent) _ . _

---- ------- DE-------- — *

COMMISSION
BEURRE, FROMAGE,; ; • .* •-. • .

ÇE.yjfS, VOLAILLES,
* SAINDOUX, SUIF,

PLUMES, PATATES^
, POMMES, GRAIN,

FLEUR, PATURE,
. FOURRURES, PEAUX, 

LAINE, PEANUTS;. 
BALAIS, FRUITS SEÇS, FOIN,,
• ; HOUBLON, &Ç &C. •

Une avance libôralc en argent comptant 
sera faite aiir pno- grande consignation d’iirr 
tides d’étape dé cultivaicus. Les commer­
çants en marchandises gcnérale3 devraient 
en écii.Yimt s’informer des prix courant, s’ils 
désirent mettre A boni sur consignation ou 

| vendre et ni vous désirez vendre, donner le 
• nom et le montant des articles de chacun et 
votre plus bas prix livré A F. O B. (charges 
payées A bord dos chars)‘ou pointde (lép.ut le 
plus rapproché, et aussi, si c’est possible en­
voyer des ccliantiUoiiK pa: la maUe et si trop 
volumineux envoyer par les chain.

Adressez

. HULL & SCOTNEY.
MARCHANDS A COMMISSION GÉNÉ­
RALE. " ^ ,. . ... ’ * '

221 et 346- N.orül Wa ter St.
J'hilad. Tcnn..

Janvier 25 1878. . . ,

81.00 LE LOT

Une paire de Routons à m^n(*b.eR o.i pierre. 
Une gai ni turc de Bon tous à die mi je ci: apiral. 
i.':; joue de mariage. ■ .,*
Une garniture do Biacelet» gravé»,
Ui»p chaiiie de cou j.our Dames.
Un b qu t de Dames gravés pour Miniature. 
Une ciniinc pesante pour montre de Monsieur 
Un Bouliju Situi Laite George Diamond.

$2.00 LE LOT.

Une ( haine de Dame avec Charme.
Une chuixie «le Montre pesante pour IV.nma 
Un Set ('.’Epingles et Pendants d’oreiilc», 
Amcthys:e.
Un loquet pour Miniature, d’un beau fini.
Un Jonc avec Camée pour CuchèloH.
I n Jonc de M ariage pesant.
Une Chaîne de Montre pesante pour Messieurs 
avec Oluirrm*.
Une paire do Bouton.; A Manches en Perle 
Marquetée.
Une Epingle en Grappe, Lake George C lu:; ter. 
Une Paire de Bracelet» pesant^.

83.00 Le Lot,

1 Une Chaîne d’Opora pour Damc.i 
Une Chaîne do Cou avec Croix pour DamcH. 
Un beau Loquet (Gravé).
Une Paire de Bracelets.
Uni; Chaîne et, Charme de Monsieur pour veste. 
Une Paire de Boutons fl Manches Onyx. .

. Un Set de Boutons à Chemise, Ouyx 
Un Buutqn de Col’êt nouveau, perfectionné. 
Un Jonie pour eneiieter avec Camée extra.

.Un Stud Arizona Su'Haire.
Un >et d’Epingles et d'unneaux d'oreille:; d'A- 

métliyste ou Topaze.
Un Bouton Chemise pour D?.mco.
Un Jonc L’iri. 18’ K. .

8*5.00. Le Lot*

CONSOMPTION-

RADICALEMENT GUERIE.
'I ouïes j.oisoim. s atteinte .lu ectle ninla.lio

f’q"l.,piKI'",,p"'rï 8“t,ri^. 'levrnl. nt efs..ve; ■r? ' 1 *"u!n s Cnnso,,,,,tives .h, br
ki.-sner. Ces poii.lres sont In seule i.rûimnù 
t,io*‘ ooi.mie .pu yu.-rirn .le In eon omption et 
de tçutea les limlu^ies de la Gorge et des 
Poumons.—Nous avons une telle (oiifiunee en 
elle:», que pour vous convaincre, qu’il n’y r. 
pas de liLAoi'K en ceci, c’est que nous en ex- 
Védicrotis gratuitement et franc d.» port, par 
1:*. tnalle, une Boite, A toutes personnes 
vjui vo!about en faire Pissai. Nous n'exi. 
geons pas q;.tre argent, que v*.us n'ayez été 
parfait* ineiri sntisOrit de leurs pouvoirs cura, 
tits. Si voua teiu r. A là vin, ne différez par 
dassayer de ces ne mi ils, vû qu’elles vous 
gneriiont cei laine nie: t.

Pii;:,p*»ur line giin.de boite 53 OO, envoyée 
pu * to"8 les Etats-Unis ou le Canada par lu 
uia!:e, au re nt du prix—Adressez,

Ah'II & ROBBINS,
330 Fulton Street, Brooklyn, N. Y

Troie-Rivières, 7 mai 1377. i

D avec

ntr.
M !°,Canad“- D. Dolau, 223. ruo
McGill, Montréal. 1

MODISTE.
------- 0:0-----r-

Mademoiselle EMMA- CLOUTIER Kollicito
uno part du patronage «les Dames de cette 
ville, auxquelles elle offre ses services pour le 
coi toction de toutes sorleû de vétuuicnta a des 
prf i modérés.

lîo. 50 R ne V dont aire,
rroIs-FI'rièrcs 14 Novem 187^

Une Chaîne d’Opérn pour
(l’rix de détail $5 00.) , ,

Une Chitine' de Montre' pour Monsieur 
Ciiarme (Prix de détail $5 00.)

Uiyi Grande Cliuine de t'Ou. pour Daine.
Un Elégant Loquet .de Daine pour Mi/tiuturc. 
Un Set de Médaillons avec Camée, Epingle 

et" Boucles d Oreille».
Une Paire de Bracelet» pesants, CLe i-rt.
Un Bouton pour ‘Messieurs, Solitaire Diamond 

^tiul. . . ... .
Une JCpingle en Grappu de Diainànd pour 

Messieurs. t> . .
Unl’uire de Boutons pour ^laiiehkS avec 

Ao inétiiyste ou Onyx.
Un Set de Boutons pour assortir les précédents 
Un Set Elégant de Jones pour eue lie ter avec

Camoc. - - * - . • • • • •

Un Jonc de Mariage Massif.
Un nouveau Bouton ù Collet A Patente.
Un Bouton A Chemises pour Dames...
.Un Jo*.c r.vee Améthyste ou Topaze fini.

Le Pr:x do détail des articles dans chaque 
lot specimen se monte juste au prijç, que n* us 
demandons pour le Tôt ; par exemple, notre lut 
d’$1.00 vaut en détail $1Q 00 ; celui de $5.00, 
vaut 50.00 en détail. f. ’ . ; ^

Une înontrevl’Ür Romaine Solide do Chasseur 
Envoyée Giati; item eut Toute, pcrsçnho qui 
nous enverra par l’Express, un Ordre pour li»^ 
lots ci-ilessus au n^ontauk de $16 00, mips /ni 
enveirons’ gratis une montra d’Or Sçlidc de 
Chasseur, pour,Daines, ou McsEtciirs, garantie 
.et qui paraîtra aussi bien qu’une montre d.’or 
"$100.00.: En payant le Poct ( ÿlfl’jiO. Cei.j 
est notre meilleure t ffrô pour'les Agèi.ts, et 
ça vaut la peiné d’essayer, vy que la montre 
seule peut-être vendue do $29.00 »\ $50,*'0.Uno 
inoiitre de Monsieur ou de Dame.avec unp 
belle Chaîne et Charnjepour veste avec glands 
de $7 00 f. $■< 00. T , . , .

!ui*PKLKZ-yona : — Que cef le offre n’est faite 
quo pour jîhqii’au Içr Janvi-.r 1878. Après 
ce délai nous lie f ron» d'affaires qu’avec J.’S 
coran;erçunts, et çeiix qui voudront h'.^ii pro- 
eurer, devront Lh payer le prixde détail.

L'Or Romain ont le* mciHçu-j et de/fait le 
1 seul n étal qtii ressembla le’ plus îd'or véritable 
j ayant la uèmo péMiuteur, la mémo couleur et 

hi mèmènpparüiioé,tout:b nos marchandises 
►ont fuites dans lu dernier goût. Mous, vous 
les garantisîôns du;is tous le» cas, si vous 
n’étrüs paA sath faits* ou vôup. teiiicttra votre 
argent. ,

Envoyez l'argent par la Po-le, Mand*t, ou 
lettiOi enregistrée.. A notre Risque, aucune 
marchandise envoyée A îitolnx (l’une ordre uv'sc 
$6 00’. ’ • . .
7 A lress % ;

AV. F. EVANS k CO.
Solo Agents for U. S. and Canada.

95 Si 97. South Clark Slreot, Chleoiro. Ilia

LE COZSTITUl IOÙ.NEL
——

Blancs imprimes sur eo '<i:D es de 
plus nouveaux et à 2 5 par çent ma 
•cuy marché qu'ailleurs.

CONSOMPTION CUE RIE.

XT N YÎeux.médeoiu r««tiré, ayant reçu d’un 
J niiKsiomuiire des Indes lit .recette d'un 
Remède Végétal pour la gu rison piompte et 

pejinumnie de la CONSOMPTION,de l’ASTH­
ME, de la BRONCHITE, du la CA TIIA R RE, 
et de toutes les affections de lu gorge et dis 
Poumons ; qui est aussi 1111.5 cure positive i t 
ru* lieu le pour la Débilité ÿer/ouse et toube 
les maladies névralgiques, aptes «voir éprouvé 
des iiierveijl.eu.'; pouvoir*: curatifs dans |C- 
millicit de ci», croit .(pi’ij cfct de son dev< ir (|u 
le faire eonnnitro n ses Hcuihlables. Dans Je 
but (le leiii faire du bien U enverra gratuit 0 
ment ù tous ceux qui le désireront ce rcinèdtt 
avec b» manière d»? le préparer c.l. de s’en servir 
avec avantage. Envoyez, par le retour delà 
malle en adressant avec une estampille, et cil 
donnant le nom de la recette.

. DR. C. STEVENS, ’
Box 8G, Brock vil le, Ont 

1877.—la

ATTAOUES D’EPILEPSIE
. • —ou le— ;

HATJTjMAL-
\ Toujours f ucri,—pa» de bi.auuk—en fairnn 
mage pendant un 11.ois, de» Célèbres l'oudro 
Inlaiilinie du Dr. Corlaid pont ces. Attaque!) 
Pour cou vaincre le.*, patients comme qm i cet 

j Pon* 1res auront l’effet que. nous. leur., iiltri- 
.bu* ns, nous eu enverrons F.rano de .Port uno 
Imite gratis, pour ui faire 1’» ssui. (’onmie le 
Docteur G*.nlar<l est le s< ul médecin (pii ait 
fait une étude .sj é* iide de cette maladie, gt 
comme à notre eenaqissanco de» xuiltiers de 
personnes ont toujours été guérie,,en faisan* 
usage de ces i’oiibr* », n**u» les garantissons 
comme cure permanente duns tous les cas, ou 
nous vqi s rembt ursorqns votre argent,. 'J'otR 
patient doit s'cmjircsKcr d*?.faire usage de eu.-. 
Poudres,.et être,couvaincus de leur*j pouvoirs 
euratiO». . *• • . . ^ .

Prix, pour une grande boîte, $3 00 ou 4 
"boites pour. $10.00, envoyé*.»» pur la iuuIR 
parlous les EtiU Uni < ou. le Canada, au reçu 
du prix, ou ptr Express, C O. D, Adressez : r 

. . • A ri-U A ROBBINS, ^ •
330 ? *. ten Street, Broukliu-, Y.

Trois-RiTie * c* lf' • • •

Cent Mille personnes en font usage
• Ions les joui h.' • 1 u ’

. ». •*
Le Fleftauratcur de cheveux perfection­

né do AVooi diffère entièrement xles uu* 
très, et lie peut être égalé. -Le.Restaura­
teur pcrleotionné, possède dc nouvelles 
propriétés toniques végétales ; rend aux 
cheveux devenus . gris loat leur lustre et 
leur Qoulour naturelle •• les empêche do- 
tomber et les adoucit ; redonne des che­
veux aux têtes prématurément cliauves. 
Il guérit lus humeurs et toutes les érup­
tions do la-peau ; fait-cesser toute irrita­
tions oi démangeaison et corrige In séche­
resse dis cbcvotix. Nul remède no 
produit d’aussi merveilleux effets.

ICssnycz le, et demandez : le restaura 
leur de cheveux pcrfcctiomié dc Wood, o 
gard* s vous d’employer d’autre remède. 
Vendu pur tous les droguistes, ici et par 
tous Tes commerçants ailleurs.

Les commerçants peuvent s’en procure, 
au’prix des manufactures, chez 0. A 
(înok & Co, Chicago, seul» agents four ^C2- 
JStuts-lJnisVt le Canada et chez Lyman; 
Clurk & Co. Moutréal.

A LOUER
parLe magasin actuellement occupé 

IL II. (JKAIO rue Notre-Dame No. 1*79. 
Conditions faciles.

S’adresser au Bureau du Constilutiomié
Trois-Rivières 18 Février 1S73

c . . • ** •


